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Ces principes, ecrits a plusieurs repris~s, se n§petent 
parfois; il nous a semble preferable d'accepter ces 
redites afin de; laisser a chaque ensemble sa cohesion et 
sa vigueur. 

11 n'y a pas en ces pages un seul mot qui soit mis la 
pour que~« ~a fasse bien ». On n'y fait que }ivrer les 
conclusions d'une experience. Les quelques citations 
qu'on y rencontre n'y ont pas ete introduites a cause de 
la personnalite. de leurs auteurs, mais parce qu'elles ont 
ete, elles aussi, experimentees. 

L'experience dont i1 est ici question s'est poursu1v1e 
pendant huit annees de vie nUJ.ritime et quipze annees 
d'action sociale. De nombreuses reuvres en ont resulte 
et, dans le sec(eur maritime, la retorme metne des insti­
tutions. 



LES OBJECTIFS 

A partir des faits, dans la lumiere de la raison et de 

.la foi. 

0 

I1 faut aborder un probleme par son objet, au sens 
le plus general du mot: « De quoi s'agit-il? » (1). 

Rien que la soumission a l'objet, 
Rien que !'ambition du bien. 

0 

S'inserer dans le plan de Dieu. Tout ·inserer dans le 
plan de Dieu. Etre tout domine par ce grand desir. 

0 

S'effacer devant l'ceuvre a entreprendre et a mener 

a bien. 

(I) Foch. 
® 
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C'est l'reuvre a accomplir qui compte. Des lors, on 
n'est pas encombre de soi-meme, on n'encombre pas 
autrui de sa personne et les gens qui vous voient vivre, 
desinteresse et ardent, deviennent vos amis. 

Placer constamment cette reuvre dans l'reuvre totale 
du Christ comme une pa:rie integrante. 

0 

I1 faut avoir un message a porter a:u monde. 

0 

Il ne s'agit jamais que de rendre temoignage a la 
verite, temoignage au Christ. 

·/ 
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SAUVETAGE DE L'HOMME 

L'objectif : sduver et epanouir l;homme. Tout l'homme 
et toute l'humanite. 

Sauver l'homme, cela veut dire aussi sauver tout 
l'homme, done aussi, done d'abord !'esprit. Du respect 
pour chaque homme, oui; mais la neutralite, c'est trahir. 

0 

Le secteur d'engagenient : engagement du misericor­
dieux pousse par la justice, anime par !'amour. 

Ne pas tellement s'en prendre aux maux, mais a: leurs 
causes. 

Gemir, a quoi bon? Mais prendre le mas a bras le 
corps, l'attaquer et le vaincre. 

0 

Mediter et remediter l'Evangile du chemin de Jericho. 
Le demi-mort sur le b9rd de la route? C'est le malheu-

9 



reux qu'on ~encontr: Jctive~ent ;ur oon chenrln, J. 
c'est aussi le proletariat! opprim~, l~s riches materialiset 
la bourgeoisie. s~ns grande~r, les puissants sans horizo,, 
t'!.ute l'humarute de note trn>ps en tous m sec<eursol 

La m!sere, toute laA xpisere humaine, toute la mise+ 
des l<:>gements, des v:etements; des cor.ps, du sang, de1s. 
volontes, des ~sprits; la! misere des declasses,. des prol1t 
taires, des epa"rgnants, 1~s banquiers, des bourgeois, der 
nobles et des princes ~ d,es families, du,syndicalisml, 

!· des cartels, des empires. . 

Prendre d'abord dans ~on cceur la 'lllisere du peuple, 
~lle est la molns tnerite .'la plus tenace,la'pius oppre~L- ., 
s1ve, la plus fatale. Et 1 peuple n'a personne pour l'elii . : 
preserver, pour l'en sorJir. Plusieurs le plaignen!,--que_IL·~fc-o . t. j ques-uns l'aident, pers nner ne s'en prend aux causes ; · 
profondes. D'ou l'ineff~cacite de ia ;hilanthropie, d~ .-·· !· 

!'assistance, de la b.ien .. f~lisance~ La misere d.u peupl···.e·.·· ... _·e···s. ~... .. : 
de corps et d'ame a la f is. Pourvoir aux qesoins immeL: ·. ;: 
diats y change yeu, ta t ~u'on n'ouvre pas I:§· in ten+ 

. gences, tant qu on ne rfctlfie pas et n'affertmt pas le~ 
volontes, tant qu'on n'anime pas les meilleurs d'un grand 
ideal, tant qu'on n'aboJtit pas a la suppression ou ~d~ 
moins a !'attenuation dds oppressions et des injustic('!s1, 
tant qu'on n'associe pas les humbles a la: conquete prot 
gressive de leur bonheu . I . 

I 
. I 10 ~-
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. ·· Prendre dan son cceur et sur ses €paules la rQisere .. 
dF peuple; p s comrne ·un·· €trc;l1ger cependant, mai~ 
c0mme l'un pa mi l(!s autres, 'tee les.autres, en les met­
tft dans le c up; en les en. ageant dans le combat de_ 

. l;ur delivranc , en les faisan~ 'grimper dans l'accomplis-

sjment d:un rand e.ffort.' l: . . • • . . 
. J Des que vou vous mettrez a•vous preoccuper seneuse­
rrlent, efficace ent de la ~is~re, !'!lle se ·met a pleuvoir 
ahtour de· vou , sur vQus. Ob: "'encore, c'est 1:7omme une 
rrlaree montan e :•. elle vous l~ubmerge. · Qui veut beau­
cbup d'amis .n a qu'a se mettre au service des delaisses, 
dfs opprimes, et, qu'il ri'attefde pas trap· de recoqnais-
sance. 1 

! : 
! oi 
1 · · • I ·. . · • 

JLe contraire de la ~~sere l non pas 1:abondance, ~is 
la valetir. Il I ne s'ag1t pa§ avant' tout de prodmre 
d/es · richesses, mais de valo~iser l'homme, l'humanite, 

. I 
l'~nivers. i ·. 
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ORIENT ATIONS DE L' ACTION 

Le bon usage de la nature est la vertu; l'abus, le 
,peche. 

0 

Exercer son effort dans les secteurs disponibles ; 
entreprendre ce qui reste a faire. 

0 

Grandeur. Regarder grand, vouloir grand, penser 
grand, realiser grand. Dans les combats d'aujourd'hui, 
tout se Jiyre a l'echelle de l'homme et a l'echelle du 
monde. Se disposer de loin: et de toutes manieres a rea­
ser grand. 

0 

Ne pas ,se saucier de faire carriere, mais de remplir 
sa vie en. plenitude. 

12 

-\ 

Ne pas imiter la bourgeoisie : il ne s'agit pas d'obtenir 
ou _de conserver consideration et privileges, i1 s'agit: de 
servir. 

0 

Ne pas polerp.iquer : construire. 

0 

Il ne s'agit pas de decouvrir et de parcourir seul une 
piste, une fois,i mais de tracer et construire pour !'usage 

. de beaucoup qne large route. . 

0 

Savoir tout . ce qu'ont dit, tout ce qu'ont ecrit les 
autres, si I' on reste prive du contact, direct avec l'objet, 
cela n'est rien7 Le probleme n'est pas d'accumuler les 
references, ma~s de bien juger le reel. La connaissance 
n'est pas un esthetisme des concepts, mais un accor<{ 
avec l'objet. 

0 

La meilleure ecole : le bain. Il faut s'y mettre. 

13 
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L'EFFICACITE 

I1 y a une technique de !'action : ne vouloir ni l'etu·­
dier, ni l'appliquer, c'est tenter Dieu. 

Urte fois fixees les fins, prendre les moyens propor­
tionnes. Commencer par l'enquete qui doit devenir pro­
gressivement exhaustive .. 

Celui qui sait parce · qu'il ·a vu, parce qu'il a 
experimente, parce qu'il a longuement medite, n'est pas 
suspendu a !'approbation d'autrui; il va s,on chemin 
clans la certitude. 

Au debut de la vie active, il faut preparer patiemment, 
minutieusement toute operation un peu importante. 
L'improvisation est normalement desastreuse. Le reflexe 
de !'action objecth:e ne s'acquiert ql,le peu a peu, apres 
bien des tatonnements, b~en des experiences, bien des 
echecs. 

14 

Le contexte de !'action peut et:re flou; H ne fa ut pas 
attendre, pour agir, les ultimes precisions. 

0 

Aimer l'ouvrage bien ~ait. Y mett:re le temps qu'il 
faut. Maman me' disait qu'il ne faut jamais rien faire 
a la « je ne daigne ». 

0 

Les art:ets de raction ·- les maladies par exemple -
sont grandement utiles pour tout remettre en place, 
pour retrouver les perspectives. On y accomplit souvent 
son travail le plus fecond. Separe du brouhaha, libere 
des tiraillements, on peut regarder les choses et les 
evenements de plus haut et les dominer. On peut 

. exprimer les con~lusions de son action. On peut enfin 
confronter !'experience et les p'rincipes et donner aux 
principes une vitalite· nouvelle, les remettre a l'etat 
naissant. . 

« Ce n'est pas un genie soudain qui me :revele 'comme 
un secret ce que j'ai a dire ou a faire en des circons­

' tances imprevues pour d'autres, c'est la :reflexion, la 
meditation » (1). 

tr) Napoleo~. 

15 
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Selon le mot de saint Thomas : y ·penser toujours~ 
. . 
Acquerir en tous domaines le sens du plus essentiel ;, 

<on n'a bientot de temps que pour lui. 

« Quand un homme de qualites moyennes concentre: 
toutes ses facultes vers un but · unique, i1 le doit 
atteindre » (1). 

• J A ~ 
Etre tendu vers un but umque en y entramant autrm~ 

en y pensant toujours. L'etre se transforme peu. a peu. 
I1 y a orientation, dyn~sation de tout l'etre. On 
acquiert bientot des reflexes d'action objective. 

0 

La vie est trop courte pour qu'on en perde une heure 
· seulement en intri~ues.1 

0 

« Fais-le, ~a se fera >> (:?). 

0 

11 faut en arriver a faire la loi. 

(1) Foch. 
(2) La J .O.C. 

5 

LA VRAIE PRUDENCE 

1 Ne pas prendre position avant.de cbnnaitre la question. 

Eviter les jugements hatifs ou passionnes sur les 
hommes et les evenements. 

Eviter toute precipitation dans !'action. 

.o 

Tu veux savoir, va voir. Mefie-toi du livre, suis 
l'objet. 

' 
Tu dois etre, dans le secteur que tu as choisi, l'homme 

·qui sait le mie'ux, non parce que tu connais le mieux tous 
les details- c'est impossible -· mais ·parce que tu con­
nais, et 'de fa~on coordonnee~ assez de details pour saisir 
}'ensemble. Ce qui manque le plus aujourd'hui, en tous 
domaines, c_'est l'homme des ensembles. Il s'en presente, 
mais de faux. Ils n'ont. pas commence par !'analyse 
minutieuse. Ou bien la culture leur manque, ou encore 
ils oublient l'homme. Ii £aut tout cela a la fois. 

17 
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Habilete : n'en point ·vouloir, suivre l'objet. 

Sincerite et loyaute. Il faut jouer franc-jeu, c'est la 
supreme habilete. La « combine » est exasperante, i1 · 
fa ut la. laisser aux mediocres. 

Beaucoup cherchent non la verite, non le bien, mais 
ce qui con.vient,, ce qui est oppottun, ce qui reussit, Ce 
sont des inalfaiteurs. · 

0 

Oser. Qui suit l'objet risque le .moins. 

On apJ>ren.d. surtout aux hommes a ne pas faire, a ne · 
pas conipromettre, a ne pas risquer : juste fe contraire 
de la vie. 

o. 

Spiritualite; Pas l'habjtuelle aux- gens de bieii,· en 
. cinq points : ne pas fixe:r les buts, ne pas prendre les 
moyens proportionnes, echouer, accuser' les mechants, 
s'abandonn.er a Dieu. Mais observer, ecouter, conclure, 
vouloir, s'engager; se rect~fier, rationaliser, in~ister~ e!ar­
gir, prier, ·s'abandonner. 

Fixer Ies fins, etudier le terrain,. ne pas mesestimer 
les adversaires, etablir son: plari, prend-re tous les moyens 
rationn.els dont on peut !disposer, preparer soigneuse­
ment ses armes, engager vaillamment le combat, s'aban-
donn.er a Dieu. ' 

18 
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Accepter les inoyens pauvres et ne recourir aux moins 
pauvres que pEir objectivite, par necessi~e. 

Depensez san,s hesiter pour acquerir le·«_ necessaire » . 
a votre vie et ,a votre actio~; Dieu y p6utvoira.. Mais 
:bieu, pour vo~s octroyer · des ressources, veut votre 
effort et que vbus soyez pauvre en' verite. . 

0 

· Chacun · ne di:spose, · selon sa sante, son temperament, 
ses occupations\ que d'un certain potentiel de combat. 
Ne pas l'epuiser en escarmouches~ 

0 

S'embarquer. On ne sait quels navires on ren,.contrera, 
quelles tempete$ on essuiera, dans quels ports ·on . devra. · 
:relacher .. On part, n'ayant pas tout prevu, et· o~ arrive. · 
Il suffit _que le bateau n'ait p~s de voie a' eau, que les 
sautes soient assez pleines, la machine en. 'etat et que 
le capitaine et ~es hoinmes sachent suffisamment leU:r 
metier. Il y a risque. Ce!a n'empeche pas de partir. 

0 

Au·cun danger de « materialisation » pour le chretien 
qui cherche avant tout le royaume de Dieu et sa justice. 

19. 
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LES REGLES D'OR DU MARIN 

« Loffe a la risP.e » .. 

Expression maritim~. Naviguant a la voile au plus 
pres (aussi pres que :possible du vent debout), viens 
dans le vent pour alleger le navire quand la brise force 

. passagerement. « Risee » designe cette passe plus forte 
de vent. On la distingue sur la mer a ·la teinte plus 

. sombre de l'eau et C).U blanchiment des ci@tes de 
vagues. 

Autreme11t dit : « Reduis la difficulte en lui donnant 
moins de prise ». Ou encore : « Devant une opposition 
soudaine, cede un instant, puis reprends ta route ». 

D'autres disent : « Laisse passer le grain » ou « lai.sse 
passer l'orage ». 

0 

« · Veille au grain. ». 

Le grain' se caracterise par une augmentation rapide 

20 
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de la force :du vent, avec souvent de la pluie' ou de la 
neige; i1 est tJ?eS dangereux daris la navigation a voile; 
i1 peut emporter les voiles sinon demater le navire. Il 
.est done important de le « voir. venir », de reduire au .· 

'besoin la voilure avant qu'il arrive, d':etre attentif a la 
barre. 

Le chef doit « veiller au grain », c'est-a-dire voir de 
loin les difficultes futures, se tenir pret a les surmon­
ter,' vivre en· avance sur l'evenement. Sans quoi, i1 sera . ' . 
un jour ou ,I' autre emporte. J amais i1 ne do it s'oublier 

.lJ:tans !'impression de securite. 

0 

« Mets le r;ap dessus » . 

Expression maritime. Quand un navigateur crainti£, 
voulant reconnaitre un repere d'atterrissage met le cap 
sur un point situe a quelque distance,. i1 risque fort de 
manquer le but. I1 £aut done se diriger.resolument vers 
ce que l'on · veut atteindre. 

0 

« Trop fort n'a jamais'. manque ». 

Expressi9n maritime des vieux manreuvriers. Cela si· 
gnifie : « Il fa'ut toujours s'assurer une ma:rge de secu­
rite ». Dans le meme sens, on dit encore : « Se tenir au 
vent de sa bouee ». 

21 ' 



« Laisse porter ». 

Expression maritime. Prends davantage le vent de 
farriere, c'est-a-dire : « Quand les circonstances sont 
favorables, profites-en pour faire un · bon bout de che­
min ». 

22 
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LE COMBAT 

Aimer le combat. Le considerer comme normal. Dam; 
l'etat de nature dechue, c'est la vie. Ne ras s'en eton­
ner, !'accepter, s'y montrer courageux, y etre soi, n'y 
jamais manquer a la verite et a la justice. Les armes du 
chretien ne sont pas les armes du monde. 

Aimer le combat, non pour lui-meme cependant, mais 
par amour du bien, par amour ~e ses freres a delivrer .. 

Le combat en lui-meme a d'ailleurs sa beaute; il n'est 
pas interdit de s'en rejouir. 

0 

« La bataille, attaque decisive » (1). I1 ne s'agit pas 
de guerillas et l'on n'y va pas arme de lances a la ren­
contre des blindes. 

(r) Foch. Bieri distinguer la bataille, attaque decisive, des enga­
gements et combats d'avant-garde· qui permettent de reconnaitre. et 
de fixer l'ennemi. 

23 



Ne pas ceder devant les obstacles successifs. Lutter 
jusqu'au bout.« Une bataille perdue est une bataille que 
l'on croit avoir perdue » (1). 

Quiconque veut maitriser l'evenement doit aller plus 
vite que lui. I1 faut pour cela voir d'avance la realite 
dans ses causes et agir sur les causes. Une fois le com­
bat engage, il faut triompher. Il ne s'agit pas alors de 
se donner a moitie, mais a fond, jusqu'a decision. L'ac­
tiQn est toujours un combat; qui la conduit mollement 
est assure de l'insucces total. Dans l'action, i1 faut aller 
plus vite que l'evenement~ lui imposer son rythme. 

0 

Il est tres difficile de, ne pas se laisser manceuvrer, 
meme si l'on ne recherche que la verite et la justice. Il 
y a la. reception pleine d~ prevenances, le bon diner, le 

.succes que l'on vous a ptepare. Il y a l'offre d'un~ ~ub-:_: 
vention exceptionnelle, d'une automobile, d'un appui 
permanent sans conditions, et ce sent la les pieges les 
plus vulgaires. I1 y a !'action sur les equipiers Jes plus 
conciliants a qui l'on fait ceder a chaque fois un peu 
de terrain ; i1 y a !'exploitation des divergences, de telle 
sorte que l'on devra capituler sous la menace d'une scis­
:sion; il y a la majorite qe la clientele qui vous impose 
une tonalite; il y a !'introduction d~ faux amis dans les 

(r) Foch. 

24 

equipes. il faut veiller sans arret pour garder vraiment 
sa liberte, pour ne pas se laisser accaparer ou compro­
mettre par un clan. 

On joue sur tout, sur votre besoin d1argent, .sur votre 
besoin d'appu'is, sur votre vertu et sur vos faiblesses, 
sur votre timidite et sur votre hardiesse, sur vos amis 
e~ sur .. vos em1:emis, sur votre ca1;1deur et sur votre pru­
dence. On p]."ofite de chacune de vos hesitations, de 
chacun de vo~ faux-pas. On vous e;nserre peu a peu. On 
croit vous avbir. Dieu veuille qu'on ne vous ait pas. 
C'est presque :un miracle. . 

0 

Pour reussir, il faut etre le premier en fait de docu­
mentation, avpir des antennes et des entrees partout, 
etre domine par une idee puissante qui ne s'exprimera 
que peu a peu. 

Les hommes ne resistent pas longtemps a !'idee, quand 
elle se presente a eux successivement sous tant de for­
mes differentes, a partir de ce qui les preoccupe. 

I1 'faut durer. Beaucoup sont uses apres les premieres 
batailles. lis n'avaient pas d'armes ou pas de cran. Il 
£aut tenir, s'acharner, s'obstiner, preparer de puissants 
moyens d'action, perfectionner ses techniques, sa tac­
tique, devenir stratege. Chacun vous croit mourant, et 
jamais vous n'avez ete aussi fort. 

25 



Le capitalisme se croit tous les droits, s'octroie tou~ 
les droits. La justice ne saurait etre que de son cote. 
Ayant !'argent, il peut tout avoir, il a deja opprime 
tant d~ malheureux qui ne se sont pas revoltes, trompe 
tant d'epargnants qui ont continue de l'alimenter, impose 
tant de lois qui etaient favorables a ses desseins, cor­
rompu tant de politique_s: .. Il n'imagin~9 p~ que l'~n 
puisse longtemps lui resister. Quand il rencontre de· 
!'opposition de la part de_s hu~bles ou de la part des 
clercs, il crie a l'heresie, a la revolution, a l'anarchie, 
au communisrrie. Il a tellement conscience d'etre l'ordre 
qu'il s'imagine touj<,>urs l'Eglise de son cote. Que l'on 
affirme paisiblement en face de lui les droits de l'hom­
me, rien ne l'impressionne autant, ne le fache autant. 

\ Mais cette affirination ne suffit pas. Il faut me.ttre les 
hommes en etat de lui resi~ter; ' 

iO 

On n'est jamais seul, meme en ses heures de pire soli-
tude. Des que i'on ,affirme la verite, des que l'on veut le 
bien, des que l'on combat pour la justice, on se fait de 
nombreux ennemis, mais on se prepare au.ssi de nom­
breux amis. D'autres, a cote, aiment la verite, le bien, 

. la justice. Demain, ils seront ouverteme~t a nos cotes. 

Il y a toujo·urs, .meme pdrmi ceux qui s'opposent au­
jourd'hui a notre action, dJs hom:mes prets a se joindre 
a nous des . qu'ils auront reb:mnu notre vr.ai visage. 

I 
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LE CHEF 

Le chef est ~elui qui a re~u ou pris en charge un sec-
. teur d'humanit~ et d'univers pour l'orienter selon le plan . 

de Dieu.' ' . 

0 
i 

U n beau mi>t de Bossuet « La royaute est une 
puissance univhselle de faire du bien ». Plus on a d'au­
torite, plus on !s'en rappr()che. 

0 

' 
. ·Fonction du :chef: prevoir, organiser, ordonner, coor-, 
donner~ contro~er (1). 

' . . 

Le chef doit s'habituer a saisir les ensembles, a placer 
ce qu'ii regarde et. ce qu'H f~it dans l'ensetl':lble. Le chef 
voit large et de loin. 

0 

•. (I) Seton Fayol.· 

·'· ,. 
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Autrefois, on devenait en vieillissant plus apte a di­
riger. Maintenant, le monde tourne trop vite,_ Les vieil-
1ards ne peuverit plus s'adapter. I1 faut etre pret vets. 
la quarantaine a engager !'action decisive. Et, comme 
tout est plus complexe que jamais, il faut, tout .en fai­
sant l'apprentissage de' l'action, acquerir une culture 
univ:erselle. Le grand chef de ce temps doit depasser de 
beaucoup le prince d'autrdois. Aussi n'en voit-on guere· 
emerger de la masse des ambitieux. I1 est d'autant plus 
important de preparer les hommes superieurs qui seront 
demairi au niveau de la conjoncture. 

0 

Le chef se heu:rte constamment a la passivite et a 
l'autonomie d_e ses collaborateurs ; . a la fois retarde et 
deborde, i1 doit sans ces~e reviser son ·plan, !'adapter. ' 
Ains1, ce n'est jamais son dessein qu'il realise, mais un 
compromis dans un co1;1flit ininterrompu entre sa per­
sonnalite et celle de ces equipiers. Tantot i1 en resulte 
de graves detriments, tantot de serieux avantage.s selon 
la taille, I' esprit, le vrai devouement a la cause de ceux 
qui sont engages. L' reuvre, enfin, est commune, bien que 

· certains y aient mis des obstacles et que personne n'ait 
vu son propre plan s'accorilplir. · 

0 

Souffrance du chef: ' souffrance de celui qui est en 
avant et qu'on ne suit pas, qu'on ne com1prend pas. II a 
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son reve, ses intuitions, ses certitudes; c'est sa richesse 
a lui et son tourment. Les autres ont leur reve a~ssi, et, 
pensent-ils,! leurs certitudes aussi, leurs intuitions. 
« Po4rquoi le chef aurait-il raison? N'est-il pas borne, 
apres tout? 'Regardez· tout ce qui lui manque~ Pourquoi 
done veut-il nous faire passer par son chemin? · I1 nous 
limite, il nous brise. Nous voulons l'exploite~, l'utiliser, 
pas le servir ». · 

Le chef dbit souvent continuer sa route dans la soli­
'tude, avec son lot de certitudes, sont lot d'illusi~ns, son 

· grand reve 'et tout son risque·. Le plus souvent, il est 
seul et ceux qui, l'ayant mieux compris; se sont le plus 
donnes, ceux-Ia meme ont leurs periodes de desaffec-· 
tion. Ils menacent eux-memes de se separer en leurs 
heures de lassitude, de prudence extreme ou d'otgueil. 

0 

. Le chef doit etre fort et sa vertu theologale est. l'es­
peranc~. 

_,. 

Confiance du chef: il a l'espoir que ceux qui le sui-
vent quand ineme le depasseront, soit parce qu'ils sont 
mieux armes, so it parce' qu'il leur epargne ses prop res' 
Hitonnements, soit parce qu'ils sont pl~sieurs ensemble 
a l'ouvrage. 
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LE JEU DE L'EQUIPE 

Jouerle jeu de l'equipe et accepter de n'y avoir pas 
le dernier mot. 

Accepter de « perdre du temps » pour l'reuvre com­
mune : administration, · travaux manuels, demarches, 
conferences, conversations ... Souvent, c'est la qu'on fait 
le travail, cdui qui porte, celui que voulait Dieu. C'est 
Hi aussi qu'on s'enrichit de savoir et d'experience dans 
les secteurs ou l'on est deficient. C'est par la que l'on -
se cree beaucoup de relations qui seront plus tard bien 

· utiles. Enfin, ce qui compte, ce n'est pas telleinent l'acte 
pose, mais le grand amQur qui l'anime. ' 

Mais sauver les minutes de plenitude intellectuelle. 
Ne pas ]}esiter a ecartet: les geneurs. Ne pas avoir pem: · 
de faire de la peine atix ,importuns et aux indiscrets. 
Il £aut bien qu'ils soient mis a la raison'. 
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Laisser chacun a son genie et cependant imposer la 
discipline du. groupe. 

'roujours precis, jamais tatillon. 

La confian4e ne s'impose pas : elle se gagne. 

Ne pas tant commander: s'associer. 
I 

Ne pas faite adherer les autres a soi-meme, mais a 
l'objet. 

0 

Surtout ne pas etre le bon e!eve eternel qui accable 
autrui, sans defaillance, des principes souverains dont 
il ne saisit pas-lui-meme la portee. · 

0 

On peut aveir une vie suractive et pleine d'initiative 
dans l'obeissance. L'obeissance pusillanime n'aboutit a 

, rien. Savoir ipterpreter, achever la volonte des supe­
rieurs, G'est la vraie soumission. La marque qu'on n'a 
pas devie: on accepte, on veut le controle. 

0 

Si . tu vemr garder la justice et maintenir la paix, 
n'embrasse pas sans discerne~ent les passions de tes 
collaborateurs ou de tes amis. 
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S'il n'y a pas de don de sot a la base, on ne peut 
reussir. Il faut faire ce que les autre& ne feraient pas~_ 
porter son effort ou ~a ne marche pas, laisser chaque 
equipier prendre toute la place qui convient a son tem­
perament, a son genie, et prendre soi-meme l'un des 
secteurs laisses libres. 

0 

Attribuer le succes a ses collaborateurs. 

S'attribuer a soi-meme les echecs ou les imperfections 
de l'action. 
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10 

ORGANISATION 

Observer sans: cesse et noter, sinon !'observation reste 
une impression. 

0 

I1 faut acquerir les techniques de !'action. Qui les me­
prise echoue fatalement. Toute action a sa technique: 
une recollection, une journee d'etude, une retraite, un 
·congres, une session, une tournee de conferences, une 
-campagne de presse; la redaction, !'administration, la 
·conjoncture, le secretariat; le syndicalisme, la corpora­
·tion, la commun,aute, un mouvement. 

I1 faut se faire initier par ceux qui ont !'experience 
·et experimenter soi-meme. 

-o 

Souvent, les gens de bien s'obstinent a employer des 
moyens surannes: ils perdent le meilleur de leur temps 
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a des travaux ridicules. Des qu'un homme; des· qu'un 
groupe veut aboutir, il doit s'organiser un secretariat 
rudimentaire, mais bien equipe et d'autant plus que la 
tilche entreprise est plus importante et que l'on dispose 
de molns d'argent. . 

D'excellentes stenos, de bonnes dactylos, d'excellentes 
comptables coriditionnent desormais l'efficacite de toute 
equipe. 

Il ne faut pas lesiner sur le materiel et il £aut le 
standardiser pour les equipiers et .les equipes. Ainsi au . 

. S.S.M. et a E.H. (1) le carnet omo-ring no 33 et les che-
. mises et classeurs pour fiches de ce carnet ; ainsi le . 

repertqire sur fiches echelonnees; ainsi le classement 
vertical format commercial ; ainsi le bureau a trois ti­
roirs type Roneo; ains~ l~s plannings; ainsi les pan­
neaux type Flambo; airtsi le materiel Flambo de signa­
lisation. On y gagne bducoup de temps et cela fadlite 
l'ordre, la qualite du travail, !'education du nouveau · 
personnel, !'initiation des· visiteurs et des stagiaires, la 
paix et la joie. 

Apres guerre, il faudra pousser l'utilisation ration­
nelle de cet outillage. 

Ne jamais engager de depenses par caprice: Dieu 

• 
(r) S.S.M.: le Secretariat S.oci~l Maritime. - .E.H.: Economie et 

Humanism e. 
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n'est plus tenu de nous aider si· nous ne sommes plus 
fideles a l'objet. 

Une place et uri temps pour chaque chose; chaque 
chose a sa place et en son t~mps (1). 

Aucune annee ne ressemble a l'autre. On ne recom­
mence jamais. L'action est toujours adaptation a des 
situations nouvelles, a des besoins nouveaux. D'ou le 
danger de l'~dministration, au sens courant : elle veut 
standardiser, .c'est-a-dire, indefiniment. recommencer. La 
vraie administration proportionne, modifie, invente sans 
cesse. 

Ne resoudre immediatement aucun probleme en dehors 
des decisions du service courant. Le laisser poser ou le 
poser soi-meme, en avoir un souci subconscienf. Le sub­
conscient, quand on ne le ligote pas, est un admirable 
instrument d'absorption, de decantation, d'harmonisa~ 

tiori. n vous livre la solution un beau matin. 

0 

Ne pas grandir ~rop vite, mais comme un arbre. 

(r) Adapte de Fayol. 
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LE PARTAGEDES RESPONSABILITES 

Dans chaque secteur, designer le responsable et ne 
trai.ter qu'avec lui. Bousculer le responsable jusqu'a ce 
qu'il ait pris ccinscience de sa tache. N'avoir que quel­
ques responsables dhectement devant soi et leur su~or­
dpnner les autres respon~ables. 

Ji:tre plusieurs responsables au sommet. Je crains le 
« direct(!ur >> unique qua~d il s'agit d'reuvres depassant 
la portee d'un homme. S'y mettre a plusieurs d'intelli­
gence egale pour embrasser ensemble tout !'horizon et 
resoudre les oppositions par la. soumission a l'objet et 
par la mutuelle affection. Le creur joue ici un grand 
role. 

0. 

Aider le chef d'equipe par la discipline, la confiance 
et !'affection. Ne pas le Ia.isser tout resoudre tout seul. 
Ne pas lili apporter a tout coup son petit plan. Lui ap-
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I 
i 

2 

porter des lumieres - il en a grand besoin - mais pas 
une volonte d~ja< determinee. Ne pas le laisser tomber 
en disant: « Il s'en est toujours tire ». 

Ne pas oublier que l'on est partie seulement de l'ar­
mee et que ron: doit realiser un plan d'ensemble. 

« Discipline ! intellectuelle, · intelligente et active », 
disait Foch. C~la veut dire qu'on cherche a comprendre 
la situation et! les prises de position du chef devant 

. cette situation,! qu'on cherche les moyens de realiser la 
pensee du chef, qu'on la realise effectivenient. Obeir, 
c'e~t completer son c.hef. 

' 0 

Le << charognage »: dire tout ce qu'on a sur le creur, 
· tout ce qui ne : va pas, tout ce qui pese, ce qui semble 

idiot, ridicule, inadapte, depasse. Etre simplement et 
. parfois brutaleinent sincere. 

Le « charognage »: « raler ». C'est la loi de la vie. 

Le chef. doit avoir la plus grande puissance d' « en­
caissement ». 
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LES COLLABORATEURS 

Une equipe, c'est une pyramide qui morite constam­
ment, car y viennent toujours d~en-bas des elements 
nouveaux qui la prennent sur h:urs epaules et qui 
l'elevent. 

0 

Laisser chacun prendre totite sa place: il restera tou­
j~urs · assez a faire. Cependant, toute ascension trop ra­
prde est dangereuse, tant pour le sujet qui veut monter 
que pour l'equipe. Qu~ n'a pas pietine dans les taches 
mediocres, qui n'a pas une large base d'experience, qui 
?'a pas ete « contre » . en divers postes ne tardeni pas 
a capoter. 

0 

Realiser l'union par la soumission a l'objet. 
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Le Pere Sertillanges aRpelle saint Thomas ~~ un conci­
liateur ». Il . faut savoir collaborer avec des gens tres 
divers. Il faut se les associer, malgre leurs prejuges, 
leur:s oppositions, en les elevant. C'est au4 x plans supe­
rieurs que se fait !'entente. Il faut les baigner ensemble 
dans une lumiere superieure. n faut aussi les atteler a 
la meme tache, malgre leurs desaccords. A mesure que 
J'on grandit ;dans la meme lumiere et que l'on realise 
en commun,· ion s'unit davantage. 

I 
I 

Il faut se faire une §,me de conciliateur. Les hommes 
s'opposent souvent pour des vetilles, en etant a peu 
pres d'accord sur le fond. Atteindre te fond, le degager. 
Ainsi, unir. C'est essentiellement le role du sage, de 
celui qui sait percevoir les raisons profondes et reduire 
le multiple a l'unite. Et cela ne veut pas dire, b.ien au 
contraire, qu'on abandonne la verite et la justice. I1 ne 
s'agit pas de trouver des positions opportunes pour se 
tirer d'embarras, mais d'avancer soi-meme et de faire 
avancer autrui vers la justice et la verite. 
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CHOIX ET,EDUCATION DES COLLABORATEURS 

Eduquer patiemment ses collaborateurs. Les choisir 
avec soin, autant qu'on peut. 

0 

Ne laisse pas passer pre',s de toi I'homme qu'il te fau­
drait pour mener a bien l'~ntreprise et fais-lui la situa­
tion qui lui convient. 

0 

Acceptez, desirez des collaborateurs qui vous depas­
sent. Avec de bons enfants de chceur passifs et toujours 
d'accord, vous ne ferez jamais rien de grand. 

0 

Pour classer les hommes, i1 faut les mettre a l'ouvrage. 
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l 

·1:·.··· .. · 

l 

Il faut essaydr de distinguer en l'activit~ de chacun 
ce qui est de Dieu et en favoriser l'epanoUlssement. 

0 

Ne pas tant discuter, s'engager. 

0 

Accepter qu''fne operation soit mal faite. A moi~~ 
de catastrophe~ eviter, ne reprendre le responsable qu a 

la fin. . ' 
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LES SClSSIONS 

Le pire fleau dans une equipe: l'orgueil. L'orgueil 
de celui qui ne veut jamais se tromper; l'orgueil de 
celui qui ne veut pas considerer de pres la pensee d'au­
trui, l'orgueil de celui qui s'estime arrive et n'avoir plus 
rien a apprendre; l'orgueil de celui qui juge legere­
ment; l'orgueil de celui' qui . brandit les 'principes mal 
digeres. Alors, on s'oppose, on s'entete, on rend la scis-
sion inevitable. . 

0 

Dans les difficuhes en.tre collaborateurs, ne pas in­
tervenir au premier choc, quand ils sont en opposition 
passionnelle. Souvent, ce n'etait qu'une etincelle et per­
sonne n'y pense plus. Q;uand la passion est tombee, 
discuter' froidement. I1 fa\lt parfois attendre des annees 
et la vie a deja rectifie bi~n des choses. · · 
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I 
( 

Eviter les dra!nes. Il y a des collabo~ateurs qui dra-
. t . t N. on Il faut pacifier, patlenter, regarder mat1sent ou · · · t 

froidement, ne se Hkher ni contre ce qm es les choses 
accompli, ?i contre ce qui est inevitable. 

0 

I1 faut accepter certaines separations. Elles assainis-
' • 1. E b" tAt l'on se retrouve encore. sent la SltuatlOl').. t, len o , . . d . 11 

C'est fatal. Mais chacun fait son ~uvre provl entle e. 
d . ~ pas habiter la meme demeure .. · Tous ne o1v:en~ . 
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.ALLER SON CHEMIN 

Ce qui marche peut done marcher. 

0 

_ Ne pas s' etonner et i ne pas s' emouvoir de la betise 
et de la mechancete des: hommes. D'ailleurs, si les esprits 
bornes sont legion, les hais mechants sont plutot rares. 

On <.les:oit toujours quelqu'un. I1 n'y a pas lieu de s'en 
inquieter. · · 

· Ne pas se soucier tellement de ce qu'on dit. Qui suit 
l'objet a toujouts raisonr Ne pas perdre son temps a <Us­
cuter. avec les esthetes~ les critiques, ks spectateurs. 
Aller son chemin. Batili". Ecouter patiemment l'homme 
qui a vu, qui a construitL Ne pas dire « non » a celui qui . 
a vu ou qui a fait. Ne p:as dire « oui » sans revision au 
donneur de conseils, a l.'enonceur de principes. 
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Accepter de n'etre suivi que de loin. Se rejouir de se 
trouver depasse. 

Savoir que lel!! idees cheminent lentement. Plusieurs 
s'imaginent, apr~s qu'ils ont trouve quelque verite, que . 
cela va entrer d1un coup dans tous Ies esprits. Ils s'irri~ 
tent des retards, I. des resistances. Cette torpeur, ces resis­
tances sont no~males: elles proviennent de · l'apathie, 
de !'experience personnelle, de la culture d'autrui. Cha­
cun part de ce qu'il est, de ce qu'il a deja acquis. Il faut, 
pour qu'il accepte pleinement une autre pensee, qu'il 
la fixe, l'assimile, !'harmonise a l'acquis anterieur. 

0 

Ne pas s'eto~ner, ne pas s'irriter de I' opposition: elle 
est normale, sou vent, elle est juste. Elle marque que I' on 
est engage dans le combat; elle1 prepare a la fois !'adhe­
sion d'autrui et notre adaptatidn au reel.· 

Rejouissons-nous plutot qu'on nous resiste et qu'on 
nous discute: ainsi notre apport penetre plus profonde-: 
ment, se rectifie, anime, et quiconque s'en va nous 
oubliant - apres qu'il a reinvente ou ameliore notre 

· propre systeme ..,..,.. milite, qu'il le veuille ou non, a nos 
cotes. Cela suffit. 
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« Votre affaire est en crise, me dit-on; elie serait 
gravement menacee de sombrer. » 

- « En crise? Pourtant, vous me trouvez bien calme ». 

« Oui, ii Y a c~Ia, et cela, et cela encore qui n'irait 
pas~. 

- « M~is, mon cher ami, il y a toujours bien des 
choses. qut ne marchent pas. Et ~a marche quand ineme? 
Ce qut marche vraiment est toujours en crise. C'est la 
Ioi de !'action ». · 
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LA FORCE 

Agis toujours civec desinteressement: tu seras bientot 
l'arbitre .et l'on ne te laissera pas dans le besoin. 

Ne te livre jamais aux riches et aux puissants. 

0 

· Rester pur, etre dur, devenir sur, c'est~a~dire, cher­
cher uniquement la verite, le bien, la justice. S'imposer 
de constants efforts pour les atteindre. A mesure qu'on 
les a conquis, devenir pour les autres un solide appui. 

Marque du fort: a la fois douceur, souplesse et \obsti· 
nation. Desir de connaitre a_, fond, d'avoir tous outils en 
main, et acceptation de risquer. Preparation du succes 
et courage devant l'adversite. 

Etre naif, tenir a rester naif. Croire encore a l'ideal, 
a la justice, ala verite, au bien, a quelque bonte au 
creur des hommes. Croire aux moyens pauvres. Engager 
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des batailles avec bonne foi contre les puissants. Ne pas 
chercher a tromper. Ne pas accepter de corrompre. Ne 
pas se durcir le creur. Etre reconnaissant. Rester fidele. 
a ses amis. 

·' 
Ne jamais faire une crasse a quiconque. 

0 

Faiblesse de beau coup: ils niminent avant d'avoir 
broute; ils ·veulent dominer avant de .se maitriser. 

0 

Beaucoup, devant !'obstacle, s'arretent, l'e considerent, 
le mesurent et restent sur place. Ils trouvent urie taupi­
niere dont ils font une montagne. Le plus souvent, i1 
suffirait de l'enjamber ou de la contourner. 

D'aucuns s'arr:etent systematiquement· a analyser tous 
les obstacles, toutes les difficultes reelles et possibles, 
actuelles et futures. C'est comme le cycliste qui veut 
faire du « sur-place »; L'equilibre de !'action est dans le 
mouvement. 

0 

Quand l'obstacle est l'~pposition ·des hommes, la meil­
leure tactique est le plus souvent de continuer son 
chemin sans se soucier de ces oppositions. On perd un 
temps precieux a poleniiquer quand compte seule la 
construction. · 
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Les injustes ignorent la force de la justice. · Ils se 
croient puissants; et i1 suffit qu'ils rencontrent un seul 
homme juste pour que tous leurs plans soient dejoues. 
Des qu'ils rencontrent un groupe de justes, ils sont obli­
ges de battre en retraite ou de composer, de prendre du 
moins le masque de la justice. 

I 

Si !'opposition ~st celle des hommes de bonne volonte, 
des « saints », des superieurs, verifier son orientation 
et, si l'on est avec l'Eglise, tirer le meilleur parti des 
circonstances, saris faire d'eclats. 

0 

La vie des affaires humaines, c'est de ne pas marcher 
sans difficultes, surtout dans les affaires apostoliques. 

Nous appartenons a l'Eglise militante, nous avons 
une vie en « tension ». Le temoignage de l'apotre a 
quelque chose de violent. Les violents ravissent le 
royaume de Dieu~ 

0 

Etre fort: etre capable d'etre seul contre tous .. 

0 

« On va bien loin apres qu'on est fatigue » (1). 

(r) Propos d'une paysanne bretonne. 
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La grande ascese: ne pas s'arreter a cueillir les fleurs 
en chemin. 

Il faut avoir le courage de briser son cceur. C'est une 
terrible asd:se que l'action efficace. 

La souffrance, la croix: pas celles. qu'on choisirait. 
La vraie croix, celle qui vient de ce qu'on reste a son 
poste aU: milieu du grand combat ou l'on est engage. 
Celle-la configure au Christ. 
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HUMILITE ET MAGNANIMITE 

La regie fon<jlamentale, c'est de se considerer comme 
tin. pauvre boug;re au service d'une gran de ceuvre; servi­
teur inutile. mais serviteur. 

0 

Se mettre a sa vrai'e place parmi les homme·s et devant 
Dieu. Du cote des hommes, ce n'est pas la ridicule posi­
tion de se considerer comme inferieur a tous et, du cote 
de Dieu, c'est. la connaissance de son absolue de.pen­
dance, la conception qu'on est separe de Lui d'un infini, 
la perception que toutes les superiorites que l'on a par 
rapport. a lautrui viennent d'abord de Lui. 

S'effacer devant Dieu, devant Son plan, devant l'ceu .. 
vre a accomplir. S'effacer, mais en tendant vers Dieu, 
en realisant Son plan, en accomplissant l'ceuvre entre­
prise. Non un effacement de retrait, de passivite, mais 
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un don plenier, un: effort vigoureux d'intelligence et 
d'insertion. 

0 

Humilite: ne pas « se .monter le cou », se mettre a 
sa place, prendre toute sa place, se reconnaitre aussi 
intelligent, aussi habile, aussi vertueux qu'Qn I' est; se 
rendre compte des superiorites que l'on a. Mais, devant 
Dieu, se savoir absolue dependance, pur besoin et, de­
vant ses freres, savoir qu'on est de m'eme nature et 
que Dieu est le Maitre souverain de Ses appels et de 
Ses dons. · 

r ,' 

0 

Toute superiorite est pour le bien commun (1). 

0 

Pas soi : 1' ceuvre. 

Ne jamais se griser; ne jarilais se laisser abattre. 

Aller au pas de Dieu. Ne pas courir plus vite que Dieu. 

Fusion de notre volonte d'homme avec la volonte de · 
Dieu : tout· est la. Se perdre en Lui. 

Tout ce que je mets de moi sans Lui, c'est de trop ou, 
plutot, ce n'est rien. · · 

N'attendre aucune reco~naissance. Se rejouir de celle 
qui vient. 

(r) Doctrin!'! de saint Thoma~. 
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Ne pas se la~sser griser. Regarder tout de suite. tout 
le boulot qui reste a faire et s'y attaquer. Demain appot~ 
tera de nouveau ses echecs. 

0 

Munificence, !magnificence, magnanimite, trois parties 
de la force inc:onnue d~ notre age sordide. Le munifi­
cent magnifiqu~ J.?.e craint pas la depense pour realiser 
grand et beau. ~1 pense a autre chose qu'a investir ou a 

. remplir les pdches de ses partisans. Le magnanime 
pense et realis~ a l'echelle de l'homme et a l'echelle de 
l'humanite; s'il 'est chretien, i1 pense et realise a l'echelle 
du Christ. 

0 

Magnanimite, et humilite sont complementaires (1). 

Magnanimite : I' esprit et le cceur qui se 'dilatent. 

Magnanimite : peu de parties se jouent dans un seul 
secteur d'activite, ou a:u plan local. Dans le monde 
moderne, tout se tient et l'on ne peut rien isoler. Les 
parties se. jouent au plan national, au plan international. 
Qui ne voit pas large, qui ne veut pas grand est vaincu 
avant de comoattre. I1 ne compte meme pas.· 

\ 
Plusieurs vous crient : «Attention a l'orgueil » parce 

que vous avez de grands desseins., L'alerte est in utile : 

(r) Doctrine de :saint Thomas . 
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on est toujours si petit devant les -grandes taches et 
d'autant plus qu'elles sont plus grandes. Il vaut mieux 
avqir l'humilite d'entreprendre les grandes taches en' 
risquant l'echec que l'orgueil de tout reussir dans le 
mediocre. 

0 

Grandeur et recompense du chef : dans le grand com­
bat au milieu duquel il s'est engage, il lui £aut sans 
cesse se depasser dans !'amour. 

0 

Faire objectivement et vaillamment tout son effort 
et t<?Ut abandonner a Dieu. 
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SPEj:IALISA TION ET CULTURE 

Je crains le specialiste d'une seule speccialite, J e 
plains l'homme_cultive qui n'a etudie que dans les livres. 

0 

Il £aut mener de front sa specialisation et sa culture. 
Qui se specialise sur les problemes de l'homme concret, 
en quelque secteur, s'il se preoccupe de tout l'homme, 
est amene a se. poser tant de questions qu'il doit cher­
cher a tout savoir; !'extension de sa culture se fait a 
partir du reel qu'il connait directement. Centree sur 
l'hdmme, sa culture se developpe harmonieusement dans 
l'unite. Dans cette ligne, culture et specialisation vont 
de pair. Homme d'etud·e et homme d'action ne s'opposent 
pas : on est a la fois l'un et !'autre. 

0 

Culture : cela doit se faire comme on cultive une 
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terre, par des labours profonds, en y niettant de la 
semence choisie et de bons engrais. Puis, i1 faut arroser, 
sarcler, recolter~ pratiquer la jachere ou, mieux, l'asso­
lement en tenant compte de la qualite des champs et en 
equilibrant !'exploitation au mieux de se.s besoins pro­
pres et des debouches. 

0 

La culture de l'esprit est toujours un equilibre qui 
recompense un trav~il methodique et continu. Elle dif­
fere de l'erudition. L'erudit a appris beaucoup, mais 
surtout dans les livres. Il l'l:'a pas equilibre, harmonise, 
repense son savoir. I1 n'a pas verifie l'objectivite de ses 

. l connaissances fondamentales. I1 n'a pas· centre tout son 
I acquis sur les problemes de l'homme. 

I 

Beaucoup se croient cultives. Ils savent tout de l'his­
toire des hommes du passe, toutes. les philosophies 
anciennes et modernes; ils sont inities a toutes les 
sciences exactes et appliquees; ils sui vent toutes les 
reuvres litteraires a mesure qu'e1Ies paraissent. Ils vivent 
tantot replies sur eux-memes~ tantot penches sur les plus 
grands problemes de la peda!gogie et de la politique. Ils 
sont capables de tout jugeri et de parler de tout. Mais 

. ils ignorent l'homme, 1 'homrqe reel de leur temps, milieu 
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par milieu, classe par classe ; la mise re profonde de leur 
temps 'Ieur est etrangere, la grande detresse des foyers 
sans air et saD;s pain, la grande resignation et la grande 
revolte interieure des malheureux, la realite de la vie 
de taudis, d'i16t insalubre, de bistrot consolateilr, d'eva­
sion au hasard des cinemas et des rencontres, de com­
pensation par :l'alcool, le syndicat, le parti. Ils ne savent 
den du contact des meneurs avec les hommes, de 
la grande carldeur, de la grande purete et du grand 
appel qui . derrteurent sou vent au creu.r des humbles, de 
I'egoisme sord!ide de beaucoup de leurs amis arrives, de 
la generosite 'qui sommeille ou e(;late chez les moins 
fortunes. Ils parlent du peuple sans le connaitre, inca­
pables de le comprendre, de l'aimer, de 'l'aider . 

Ils passent, 1 sachant tout et ignorant ce qui devrait 
compter pour e~x: l'homme de le~r temps, le demi-mort 
le long du Chemin de Jericho et leur tache devant lui. 

Leur humanisme raffine et avarie n'empechera pas le 
premier leader venu qui connalt la psychologie des 
hommeS de SOn tempS, et qui daigne leUr parler, I de 
s'emparer du peuple en attente d'un. peu de justice et 
d'amour. 
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L'EQUILIBRE 

Avarit tout, garder son equilibre personnel. 

Surtout, devenir et demeurer maitre de soi, se posse­
der. 

Garder si possible sa sa:nte, mais sans tomber dans 
l'angoisse a ce sujet, ni da~s la mollesse. Rester « dur » 
au maximum, selon ses f,or~es. 

Respecter · les. rythmes de la nature et de la vie. 
L'heroi:sme de l'exces cont~nu, c'est de la hetise. 

0 

Semer, laisser faire le temps, laisser faire Dieu. 

Plusieurs s'imaginent l'.q.ction comme une pression 
continue; I' action est plutot une impul~ion qu'on re;. 
nouvelle en la precisant, eh l'adaptant. On met facile-
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ment des centaines d'hommes dans son ambiance en les 
rencontrant une fois dans l'annee, en leur ecrivant de 
temps en tempsi en les relan<;imt pour un article de jour­
nal, en leur de#Jandant quelquefois un service. Ils sorit 
embarques, ils ~ont de !'expedition, ils ne vous Iacheront 
pas comme ils l'auraient fait si vous n'aviez cesse de les 
contraindre. L',homme veut qu'on lui fasse corifiante; 
i1 n'estime jamris le chef qui le surveille constamment. 

Le veritable i animateur sait « administrer » ses im­
pulsions en s'adaptant aux hommes et aux circonstances. 

, Mais jamais il ine cherche a tout faire, a tout voir lui­
meme. 

0 

S'imposer des contacts frequents avec la nature. Cela · 
! ' ~ 

repose l'homm~, l'equilibre, cela lui livre les justes 
proportions des choses. 

0 

I1 faut de temps en temps un peu de caprice. 

0 

Chacun selon sa taille: avoir I' ambition de donner 
toute sa mesure, mais en reconnaissant ses limites, les 
besoins d'autrui, son secteur prcvidentiel d'action. 

Etre donne cent pour cent, jusqu'a la limite. Mais 
organiser sa vie pour sauver son rendement . 
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Se garder des a-cotes, mais garder les a-cotes neces­
saires a l'enrichissement culture! . ou a l'equilibre 
humain ou a l'euphorie spirituelle. 

0 

Pas d'equilibre plenit:;r si l'on n'a pas travaille de ses 
mains, si I' on n'a pas voyage, si I' on n'a pas lutte, si I' on 
n'a pas cree. 

. L'equilibre d'une gran,de vie se prepare de tres loin .. 
par l'etendue et la diversite des observations et des 
experiences, par le choix harmonieux des disciplines~ 
par un mel;mge heureux d'etude, d'action et de rHlexion, 
par le retour habitue! a la contemplation. 

Ne pas se disperser., Meme en vivant en plein tour­
billon, garder l'~xe, se jeter en'Dieu; C'est la une authen-
tique oraison. · 

0 

Il faut se menager des haltes, des moments de soli­
tude. Il faut prendre du recul pour juger son action 
passee, saisir les ensembles, se pacifier, y voir clair. 

0 

Surtout, pas de « sublimite · ». La vie feconde est 
mangee par des taches. concretes et humbles. Qui n'ac-
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cepte pas le p·etit est incapable du grand: qui ne veut 
connaitre que les prineipes ne les comprend meme pas. 

. L'intellectualisme ferme a la verite., 

0 

i 

Nie pas bru~quer !'esprit, I! a ses rythmes. Qui le 
surcharge et lei malmene l'empeche d'inventer. ·Or, c'est 
pour cela qu'iL\ es~ fait. 

Remplir sa ~ie en plenitude, cela veut dire ne rien 
faire de moins 'ni rien faire de plus que ~e qui convient 
a sa taille, seldn les dons re~us, l'acquis et les circons­
tances; c~la ve;ut dire ne rien refuser a l'Esprit et ne 
.jamais cherchei;, a se Basser de Lui. 
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LA FOI 

La foi: c'est une lumiere envahissante. A mesure 
qu'on en vit davantage, elle devient plus eclairante. Elle 
penetre partout, faisant tout voir en fonction de l'essen­
tiel,. de l'intemporel. Elle reduit tout a la simplicite, a 
l'umte. Qui la suit n'est jamais dans les tenebres; elle 

· porte solution a tout. Par elle, au milieu des pires diffi­
cultes, au plus fort du combat, au comble de l'ereinte­
ment, on s'evade jusqu'a Dieu, on rejoint le d1rist, on 
fuse comme le bouchon de champagne qu~ ne peut fuir 
qu'en montant. 

0 

L'optimisme de la foi: chaque goutte compte ... 

0 ,. 

Croire obstinement 'a la contagion du bien, a la puis-
sance de la verite. . . 
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Sauver son contact avec le Christ dans la foi pure. 
« De foi en foi: ». 

0 

.Savoir que l'qn doit ressembler au. Christ, done, souf­
frir. 

() 

I 

Des qu'un ho,mme quitte les sentiers b.attus, s'attaque 
aux puissances !en place, parle de revolution, on le croit 
fou, surtout s'i~ est chretien. Comme si le temoignage a 
l'Evangile n'et<iit pas folie, comme si la sagesse n'etait 
pas de regarder tout l'objet et de s'attaquer a tout le 
111al, comme si l'homme n'etait pas capable d'un grand 
effort reformateur et constructeur, comme -si le militant 
n'etait pas fort dans sa faiblesse. Il nous faut beaucoup· 
de fous et n'engager dans notre equipe que des fous. 
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ESPERANCE 

De tuile en tuile. , 
Cinquante pour cent d'echecs. 
Se rejouir des echecs. 
Commencer par s'accuser soi-meme. 
L'echec aussi construit. 
Joie, paix, tralala.' 
Tralala quan~ meme. 
Vive la vie. · 
C'est la vie. 
La vie est belle. (1) 

Ne pas faire d'eclats. Ne pas crier. 
Ne pas s'indigner. Ne pas s'irriter. 

Garder le sourire quand meme et toujours regonfler 
autrui. 

{I) Formules courantes au Secretariat Social Maritime de Saint­
Malo. 

Continuer. On .ne fait rieri en une joutnee, en un mois. 
Au bout de di;x ans, · c'est eriorme. Chaque gouttb 
compte. 

A chaque jout, suffit sa peine (1). 

S'attendre aux\ plus gros pepins et ne pas croire tout 
. perdu quand ilsi. arrivent. Le temps arrange bien des 
choses. 

A regarder ch~cun des secteurs d'action, un a un, rien 
ne marche et, pbu.rtant, l'ensembie marche et ~elon le 
gre de qui le fait marcher. . · . . 

. I 

0 

Apres une tuile, attendre l'autre. S'habituer a encais­
ser, a etre, Iache, a re commencer. 

0 

On est toujours sur le point de so~brer. Beaucoup 
d'amis font de votre detresse un spectacle: « II a perdu 
pied, mais ii sait. nager. Voyez comme i1 se fatigue. II · 
n'en peut plus. Il va surement se noyer. II est fichu. 
Pourquoi se mettait-il dans cet embarras? » Et ils s'en 
vont, au lieu de se Jeter a reau pour vous sauver. 

(I) Evangile. Mat. VI, 34· 
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Mais, d'un effort plus vigoureux, vous avez vaincu 
la lame et VOIJS voici de nouvefu en pleine action. 

U n nouveau naufrage vous menace. 

0 

Donnez-vous sans compter, sans tricher, en plenitude 
a Dieu et a vos freres. Alors, Dieu vous prend en charge. 
Il vous mene et vous passez indemne au milieu d'in­
croyables difficultes. II vous conduit a Son travail celui 

' .. . ·. . 1!1 ' 

qut compte .. Il vous parfait, Il vous acheve et se sert de 
vous. Il vous met aussi en convergence avec tous ceux 
qui Le cherchent et qu'Il anime. Quand I1 vous tient, 
Il ne vous lache pas facilement. · 
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L, RESPECT DE L'AUTRE 

I 

Ne jamais m€priser personne. 

Respecter tohte creature humaine comme une per­
sonne a I' image· de Dieu et appelee par Dieu. 

Jamais de haine, meme pour ses ennemis. Pourtant, 
une hai11-e ardehte contre l'erreur, contre !'injustice. 

0 

La justice: en avoir fairri et soi£ jusqu'a la faire 
rendre. C'est double service: a celui qui re~oit justice, 
a celui qui, spontanement ou par contrainte, fait justice. 

0 

Des qu'on a reconnu qu'une ame est toute donnee a 
Dieu, i1 faut faire confiance au Saint-Esprit a son sujet. 
Il serait sot de lui imposer nos. courtes vues. Le Saint-
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Esprit se servira d'elle et de nous-memes pour realiser 
harmonieusement Son dessein. 

0 

Nul ne sait que Dieu ce que chacun porte en soi. 
Chacun peut. cependant av?ir !'intuition du message 
qu'il est capable de communiquer, de l'reuvre qu'il doit 
accomplir. C'est comme .un appel au dedans de soi, 
comme un feu, comme 'une graine qui germe, comme un 
brasier qui s'allume, comme si l'on montait a bord d'un 
navire en partance. On ne saisit pas l'avenir, on le de­
vine, on le tire de ce que l'on sait, de ce que l'on a fait 
deja, de la vue que l'on a sur le monde, des appuis qu'on 
y a rencontres, des echecs qu'on y a subis, des succes 
qu'on, y a remportes, des facultes que l'on a developpees, 
de la culture que l'on a acquise, de la force d'ame que 
l'on s'est donnee, de la grandeur de son desir, de la pro­
fondeur de ses enracinements, de sa foi, de son espe­
rance, de son immense amour. On comprend qu'on n'a 
pas re!iu la vie, ni la nature, ni, la science, ni l'amitier 
ni la grace pour les gacher, les galvauder, les mutiler, 
pour en- jouir egoistement a soi seul ou a quelques-uns. 
On a conscience d'un' temoignage a produire, d'une 
lumiere a manifester, d'tin mouvement a declencher, d'un 
combat a livrer, d'une g~nerosite a depenser, d'un don a 
parfaire, d'un ideal a, communiquer. 
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·on ne sait p~s exactement comment cela s:accomplira. 
On n'a en soi que sa volonte et son ~cqllls,_son plan 
peut-etre, mais, au-devant de soi, c'es~ 1. mc~nnu, ce ~~nt 
les resistances, les embft.ches, les desllluslOnS: Qu ~m-, 
porte, on em barque, qn vit son ~rand espOlr~, on le 
realise par etapes, de nuit en nlllt et de lumtere en 

lumiere. 

0 
i 

Beaucoup sJ trompent sur eux-meme, sur leur paten­
tiel authentiqbe. Ils se brisent les ailes et retombent, 
plus mediocre~ que s'ils n;avaient pas tente au-dessus 

de leurs force~. 
. 1 , rendre conscience de D'autres n'atnvent pas, seu s, a p . . 

. d , degager leur mission. PUlsse alors une 
leur gran eur, a . d' uvrir la richesse 
clairvoyance avisee, un crem· aml eco . 
cachee, aviver la flamme encore hesitante, provoquer 

/ l'envol. 

0 

. ' trouver a prendre Le chef doit aider les stens a se ' 
1. . place a donner en plenitude sans tenter au­
eur vra1e • . · · · . · r d'or­

dessus de leurs forces, a ne pas se latsser gnse 

gueil. 
Le chef est un eveilleur d'ames a ~~ granQ.eur; i1 

, . 1 nt pour se les, asso-
n'a:ttire pas les autres a sol ~eu erne . d 
cier, mais pour les associer au plan de Dieu. 11 evra 
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parfois modifier son propre plan et briser ses projets 
afin que le mieux arrive. 

0 

I1 ne £aut pas sacrifier autrui a nos plans. 

Il y un point d'arret a ne pas depasser dans la pres­
sion sur les personnes pour les amener a 'nos vues, a 
notre action. Il y a un domaine extreme de la liberte ou 
l'on ne peut, meme pour le bien, exercer aucune violence. 
Il y a un respect ultime du droit de chacun a choisir et 
du dessein secret de Dieu sur autrui auquel il ne faut 
pas manquer. 

C'est dur; tellement on est sur d'etre soi-m:eme sur la 
bonne voie, tellement on a la passion de realiser la 
grande reuvre a laquelle, on s'est attache, tellement ce 
refus semble catastrophique pour les projets qu'on avait 
formes. C'est l'heure de nionter plus haut, d'adherer plus 
profondement au plan total de Dieu, de fondre plus 
universellement son desir .dans le seul desir de Dieu. 

Alors, les ames qui se sont depassees ensemble com­
munient dans l'Essentiel. Elles savent qu'elles sont asso­
ciees dans la recherche du meilleur bien, que deja dans 
leur abnegation totale, dahs leur don plenier, elles l'ont 
atteint. 

Apres ce grand ,combat, elles se reposent pour un 
temps dans une grande paix; elles ant touche a l'absolu, 
a l'eternei. 
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L'AMOUR 

· · bl" l'amour 
,· Se laisser lentement. fas;onner et enno lr par . . . 

Le vrai secr~t de la grandeur : toujours avancer et ne 

jamais se reprendre dans !'amour .. 

Il £aut etre .anime par un immense amour. 

Surtout, garder intact son amour. 

0 

, f , humanite. Souf-
Aimer intensement taus ses reres en . 

. , d leur oppressiOn. 
frir de leurs ~checs, de leur mlsere, e . 

synthetiser !'amour de Dieu, 
pour chaque homme, l'am?ur 

meme de la nature : c est 

Un seul amour peut 
l'amour de soi, l'amour 
pour l'humanite, l'amour 
l'amour pour le Christ. 
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Dans le Christ, nous retrouvons tout l'objet de notre 
amour, jusqu'a la nature qu'Il a creee comme Dieu et . 
delivree comme homme. Tout aimer avec le Christ c'est 

! ' . ' tout rapprocher de Dieu. 

0 

Aucun acte n'est petit dans la charite. 

I1 n'est pas de petits actes; chacun .a sa place dans le. 
plan de· Dieu et chacun peut 1etre charge d'un infini 
d'amour. 

« Autant d'epis tombes, autant de grains serres, au­
tant d'actes d'amour! » (1). 

(i) Une paysanne bretonne. avant de commencer la coupe a la 
faucille dans un champ de ble. 

72 

24. 

SAGESSE .ET CONTEMPLATION 

I 
I 

Qui se spe,bialise autour des problemes de l'homme 
est assure d'~largir harmonieusement sa culture. 

Se cultiver. par absorption, a partir d'une culture de 
. ·base qui permette de tout accueillir, de clioisir en tout 
apport le meilleur. I1 n'y a aucun objet sans interet. 

0 

Contemplation et action ne s'opposent pas, ne se sous­
traient pas, mais s'additionnent (1). 

Autant .qu;,on le peut, tout « repenser » soi-meme 
objectivement. 

0 

Bonheur de l'homme de ce temps : il a la science. 
L'admirable effort de !'intelligence humaine depuis trois 
siecles no us a . fourni la cle des chases, decouve:t la 
dialectique des evenements, livre le plan de l'univers. 

(r) Doctrine de saint Thomas. 
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Quand on compare ce que nous savons de la nature et 
de l'histoire, et nos instruments d'arialyse, avec les 
moyens d'investigation des anciens ou du moyen-age et 
ave~ leurs physiques, leurs cosmogonies, leurs legendes, 
on doit remercier l'homme et remercier Dieu. Tout nous · 
parle de Dieu, nous conduit a Dieu, nous donne Dieu, 
postule Dieu si nous savons. bien regarder le monde et 
les hommes. 

0 

Notre contemplation doit etre universelle et inces­
sante. Nous emparant de tout par la conna:issance et par 
l'usage, nous pouvons .tout pousser vers ,Dieu par l'of­
frande et par I' action.: 

Vouloir tout ce ·que veut Dieu, vouloir tout l'etre 
avec Dieu, tout le naturel et tout le surnaturel a la foi.s. 
Intelligence, desir, priere, action, souffrance, fecondite, 
abandon, sagesse : un meme arbre. 

0 

Sagesse : donner a chaque chose, a chaque evenement 
sa reelle importance, sa vraie valeur. 

En res~me : vie theologale, vie prudentielle, vie effi­
cace. Rien que la vie, mais toute fa vie; rien que l'Evan­
gile, mais tout l'Evangile. N'etre que temoin du Christ. 

L'action catholique :: le mouvement universe! vers 
Dieu par l'humanite d~ns le Christ. 
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PRIERE 

' Priere : ne! jamais etre separe de Dieu, ne jamais 
echapper a sa mouvance. 

Priere a Di~u : je suis devant vous comme une depen­
dance, comme un besoin, comme un appel. 

Ma priere, .c'est mon desir, mon grand desir que tout 
le bien arrive, un desir grand comme mon ame. Mon 
action l'exprime imparfaitement et Dieu acheve. 
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LA MESSE (1) 

La Messe : on ramasse tout en soi, on retrouve tout 
dans le ·Christ, on off re tout avec le Christ, on re~oit 

·le Christ~ 

0 

La Messe : . l'action la plus essentielle, !'action su­
preme. Le sacrifice. J e1 suis pretre. J e sacre. J e consacre. 
J e ren.ds sacre le don )de Dieti et c1es hommes, -je rends 
divin. · 

0 

A partir de ce pain et de ce vin. De ce pain tout 
charge de travail humain et de cooperation divine. De 
ce pain qui re~oit sa nature du frqment et sa preparation 
comme sa cuisson de !'effort de l'homme. 

(I) J:ai re~u l'essentiel de cette doctrine de mon mai:tre le P. Bar­
n~b~ Augier pendant qu'il ~tait regent des etudes au Studium domi­
~tcam d~ Ryc~h.olt (Ltmbovrg hollandai·s). Elle est toute impregnee 
au donne patnsttque. 
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En ce pain deja, je rencontre l'humanite, ceux qui 
l'ont mis au four, ceux qui battirent la pate, ceux qui 
ecraserent le grain. Il est tout charge du travail du meu-­
nier, du charretier, des batteurs, des ·moissonneurs, des· 
sarcleurs, du semeur, du laboureur et l'on remonterait 
de generation :en generation jusqu'a l'homme qui, le 
premier, cultiv$.. 

· J'y trouve, c~mcentre, l'effort des hommes pour vivrr.e 
ensemble et regner sur toute la terre : le forestier a pri:s 
soin des arbres1 le bucheron les a abattus, le scieur les 
a debites ; l'u~ine de machines agricoles en a fait les 

' . 
bras de la charrue, les montants de la batteuse. Le m:i-
neur a extrait le minerai et le charbon; les siderurgistes _ 
ont fait la fonte, puis l'acier; les mecaniciens ont donn'6 
forme a la matiere, ont assemble les pieces, ont mont6 
l'outil. Il a fallu peindre les machines, mettre de l'huile 
dans les engrenages, de I' essence ou du gas-oil dans les 
moteurs, utiliser l'electricite. Les dockers, les naviga­
teurs; les chemi;nots, les camionneurs, les garagistes sont 
intervenus combien de fois pour que la machine arrive 
toute faite a pied d'ceuvre, pour que je tienne ce pain 
entre mes doigts. I1 est tout !'effort humain devant moi, 
la somme de tdutes les technique~. 

0 

Et, de meme, le vin, fruit de la vigne. I1 accumule 
aussi les travaux les plus <:livers, travail de celui qui a 
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presse les grappes et travail de ceux qui ont fait le pres­
soir, tra~ail des gens proches et des gens elol.gnes. Il a 
fallu 'du soufre, du cuivre, des mineurs, des· chimistes 
et des metallurgistes pour sauver la grappe de fieaux 
divers; ce vin, devant moi, achev~ des taches accom­
plies aux quatre co:ns du. monde .• 

' 
Le monde est comme ramasse devant moi, sur cette 

table, le pain sur la nappe bien blanche qu'ont tissee les -
usines a partir des fibres de lin, le vin dans son calice 
ouvre de metal precieux. 

C'est un mystere de collaboration des hommes entre 
eux et avec. Dieu. qui se trouve ·la, devant moi, en ce 
pa:n, ce vin, cette toUe, ce vase sacre, cet autel. 

0 

Je suis le pretre, ceiui qui represente tousles hommes, 
celtii qui a re~u mandat de parler et d'offrir en leur noip 
a tous. J'offre le pain, le vin, le travail des hommes et 
l'ceuvre de Dieu,l'action de la nature intimement melee. 

Je suis id tributaire <;les multitudes humaines demon 
temps. ]'opere le redressement de la· nature, je recom­
mence le retour de tot!tes choses au Createur, je suis la 
rconnaissance de l'humanite revenant a son Dieu, le 

· chant de toutes choses s'elevant par moi vers Dieu. 
J'offre le pain, le vin. Je m'en dessaisis, je reconnais 
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qu'ils appart~ennent a Dieu d'abord, que Dieu me les a 
. donnes avec les hommes, avant les hommes. J e les aban­

donne a Dieu. La nature et la societe achevent en mon 
offrande leur dernier elan. J e suis, par mon offrande · 
au nom de mes freres en humanite, le pontife, le pont 
entre le monde et Dieu. . · 

0 

J'offre ce pain, ce vin. C'est mon action, !'action la 
plus haute, toute riche de toutes ces actions des hommes 
qui l'ont perm:se, qui l'ont preparee. 

0 

Toutes les actions des hommes. Combien ont creuse 
le sillon, bahu le fer, construit l'usine, organise les · 
transports· par cupidite ? Combien ont mis la main 
sur la nature a leur profit et non au profit de leurs 
freres ? Combien ant ete rapaces, injustes, voleurs, 
opresseurs? Combien de ces chefs d'exploitations, de 
ces capitalistes, de ces in{justrie,ls, de ces ingenieurs, 
de ces contremaitres, de ces m;mceuvres? Quelles pro­
tniscuites et quels relachements dans ces ateliers, quels 
desirs adulteres en ces bureaux, queUes contraintes a la 
prostitution par I' octroi de ces salaires injustes? 
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Ce pain, ce vin, mais c'est le peche des honunes aussi, 
le refus. de servir Dieu et de servir les autres hommes. 
Ils ne sont pas purs, ils sont lourds de sensualite d'en- · 
vie, de haine, d'orgueil. . ' 

Dieu ne veut pas de mon- offrande. 

Ce .pain, ce vin, des objets souilles par raction dei!l 
llommes, par !'intervention du peche dans les jeux sains 
de la nature. 

0 

« Ce pain est mon Corps, ce vin est mon Sang ;,. J'a1 
parle, ou, plutot, par moi, le Christ a parle : « Mon 
Corps, mon Sang », <H4il profere. 

i ., 

Ce . pain, le Corps d11 Christ; ce vin, le Sang du 
Christ ... 

Quelle action! Une action qui atteint l"etre au plus 
profond, qui n'agit plus a la surface des choses pour 
les transformer, mais qui saisit les natures memes, Ies 
essences, la substance. Et qtiels termes : le Corps, le 
Sang du Christ, l'Humapite du Christ qui re~oit d'etre 
de l'Etre meme du Verbe de Dieu. Le terme de cette 
action : le ChJ;ist saisi en totalite, l'Homme,..Dieu~ le 
Vivant a jamais. 
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}'offre. ce pain, ce vin ... non ..• J'offre ce Corps, ce 
San.g. Le Corps qui fut battu, couronne d'epines, cruci-· 
fie. Le sang qui · gicla, qui se repandit, qui coula par 
les plaies beantes. Le Corps, le Sang charges du travail 
du Christ. 

Ce Corps f~t un corps · d~artisan de village, qui tra­
vaillait leboi~ et le fer a la fois pourrendre service aux 
paysans afin que de la terre. ils tirent le pain et le vin. 

Ce Corps fu;t un corps de voyageur qui commen~a tres 
tot ses cours~s et ses traversees de frontieres, qui par- . 
courut les champs et t~aversa les villages, les bourgades 
et les villes. I 

Ce Corps fut un corps de militant qui prechait pour 
le redressement du creur des hommes, pour que 1es · 
hommes. £assent bon usage des. choses, pour qu'ils ne 
soient ni cupides, ni oppresseurs, ni sottement orgueil­
leux. 

.Ce Corps fut un corps de fondateur qui groupait des 
. disciples lent~ a comprendre, prets au Iachage, ardents. 
a se pousser. i • . 

Ce Corps . £ut un corps de condamne. 

0 

Son Corps, Son Sang. On commen~a de les ·separer 
chez Pilate, on acheva · sur la Croix. 
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Son Corps, Son Sang, un moment separes. 

J'ai dit. successivement, separement ~ 

« Ce pain est mon . Corps ». 

4: Ce vin est mon Sang » .. 

0 

' J'~i repr~sente le mystere ineffable d~ Christ crucifie 
1 actiOn" unxque qui meritait le salut de tous les hom.meS: 

~e Corps, le Sang du Christ enrichis de toutes les 
actwns du. Christ voyageur en chemin vers la mort. 
Toute la vie meritante du Christ en ce ·c S . . ' . . ' orps, en ce 

ang, mamtenant reunis. 

J'ai atteint le Chdst, j'offre le Christ, 
. Son Sang. Son Corps. 

0 

J'ai fait du pain, du· · •. 1 vm, ce qu 1 y a de plus sacre. 
J'ai accompli le sacrifice J'ai e'lev"- . fi . . , . · "' m mment . cette 
matler~, fruit ~e l'action humaine, que je tenais entre 
m~s dOlgts. ]'at atteint le Corps et le Sang de I'Homme- . 
D:e~ tout charges de Son travail pour nous tous, de Ses 
mentes pour nous faire; aimer et accepter la juste souf­
france et pour nous permettre de bien mourir afin d'en­
trer clans la vie eternelle. 
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Le sacrifice, l'action sacree, fut commence par Jesus 
des le premi~r instant quand Il se tourna vers le Pere . 

·pour Lui dir~ : « Tu n'as pas voulu de leurs sacrifices 
et de leurs hblocaustes. Voici que je viens, o Pere, pour 
faire Ta volbnte » (1). Jesus, des le premier instant, 

I 

s'offrait sans .reserve,, se tendait sans effort vers le Pere, 
fondait sa volonte humaine en la divine. Jesus s'offrait,. 
et l'univers Jvec l:ui, sur lequel il avait droit, qui Lui 
appartenait .. i: . . 

Jesus s'offrait, Jesus m'offrait et tous ceux de m.a 
parente, tous' ceux de mon amitie, tous ceux de mon 
v6isinage, tous ceux de mon metier, tous ceux de ma 
classe, tous ceux de ma nation, tous ceux de l'humanite. 

Jesus s'offrait et offrait la terr~. et Ies mineraux, et 
les plantes, et les. animaux, et la ~er; les fleuves, les 
lacs, les richesses du sous-sol, la lumiede, I' air, le firma­
ment, I'energie epa~se partout. Jesus offrait tout. Tout, 
par Lui, faisait retour au Pere. La nat~re se redressait,. 
retrouvait la liberte. Par Lui, en Lui, elle s'elan~ait 
vers le Pere. , 

Jesus s'offrait, Jesus clans son Creur offrait tous les 
hommes qu'il aima:t. Il n'y avait clans l'univers que leurs 
peches qui ne soient pas presentables. 

(I) Hebr. X, 8, g. 
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ll n'offrait pas 1 ~ · h~ d . es pec es es hommes . on n'off 
pas !'absence d'etre. n offrait les hommes .Il s· ff ~t,e 
«barge d ~ h ~ . .. - · o rat 
. . . es p~c es des hommes. Il expierait jusqu'au 

bout, avec un. Immense amour. I1 abolirait dans Sa chair 
et par Son amour le peche de chacun des hommes. 

.. Pou~ ~haque ~~he, il y aurait en Lui quelque chose 
d; poslt~f, un mente, un droit ;de rachat, de sorte qu'il 
n Y aurrut plus de peche d ~ h~ d' . . · . . . pur, e pec e sans contre-partie 

.. actton poslhve animee d'amou'r . L'am ff 
{'amour d ~ - . . our e ace tout,. 
l'. Ch . ep~sse tout. L'ordre total serait retabli dans 
e nst vamqueur du peche. 

0 

fe suiS le pretre de Jesus~ 

•. Quand' ie dis.: « . Ceci est mon Corps, ceci est mon 
Sa?g »: c est Luz qut donne efficacite a mes paroles, Lui 
~ut opere le ra~procrement. Et voici que ce pain est 
on C~rps, ce. ~m Son .Sang. Mon offrande est si effiJ 

qtce qu elle reJOlnt le terme de Son offrande s c· 
. Son Sang t t h . > ' on orps, 

,, ou c arges des merites fruits d s ' 
vaux. · ' . e es tra-

~uand j'offre ce Cbrps, ce Sang mon Chrx· .t .. 
fats qu · · • s , Je ne men e. c?ntt~uer, qu:f:!xpli~iter Son offrande. ~1 me 

e a L offnr, Il m a falt pretre pour cela, Mon · 

84 

. ',.. 

offrande est Son offrande, mais Il veut S~offrir. par moi, 
pour que j'associe les hommes. de mon temps a Son 

I 

off ran de. 

o· 

Tous enseJilble, chretiens, nous L'offrons et je suis 
votre mandat~ comme · je suis le mandate du Chxdst. 

Vous offre* .avec moi, vo"us rejoignez le Christ avec 
moi, a partir [du pain et du vin gue vous m'avez donnes. 
« Ceci est mpn Corps, ceci est mon- Sang »., C'est fait, 
nous y sommes; nous Le tenons, nous Le presentons au 
Pere; nous L'offrons, nous nous offrons en Lui. I1 nous 
.Offrait : en liejoignant Son offrande, nous nous retrou­
vons .en Lui et, en Lui, tout ce qu'Il a gagrie1 acquis, 
merite pour nous, tous les merites qu'Il a accumules 
pour nous, tous les droits a not:r·e purification, a notre 
redressement, a ~()~ie erlv"ol, a notre. epanouissement par 
l'amour, a notre vie en plenitude, a la vie eternelle. 

0 

. Notre acti~n a re joint Son action, a la fois Son action 
de grace, Sa ·reconnaissance a Dieu pour tous. les bl~ns 
faits a l'homme, tout l'univers, toutes les. natures et la 
nature humaine en premier, et le don de l'Homme-Dieu 
a tou:s les hommes. Son chant· de loulange, la louange 
permanente que fut et demeure Sa ·vie~ et Son action 
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redemptrice, Son ·douloureux travat'I, une seule fois 
accompli, le sacrifice total de la ,reconnaissance et du 
Iachat, de la louange et de I' expiation. • . 

Il Non, Dieu ne repousse plus desormais notre offrande 
~e se ferme plus a notre dori. « -Ceci est mon Corps. 

cec_t est mon Sang ». Il ne reste plus de pain entre me~ 
mams,. plus de vin dans ce calice mais s'm 1 t 
cett - l"t' · • , P emen , 

e rea 1 e no·n· substantielle grace a quot" . . . ' ·d · . Je su s en 
presence u Corps et du Sang d. e mon Chri"st C . 

· e ne sont 
pas m_es yeux_ de chair qui voient le Christ, mais c'est 
ma fot, S9us les apparences. ' , 

Je suis au somme; de !'action. ]'ai change I . 
Corps du Ch · t 1 . . e pam en 

' . ns , e vm en Sang du Christ. J'offre dans 
le Chr"st t~ut:_. Son rction meritante pour les hommes 
et pour mot-meme. 

0 

., ~e m'offre ~oi:meme sans reserve, avec tout ce ue 
J at, et tout 1 umvers qui m'est· d , . q 
souffrances d' . , . . onne,. et toutes mes 
d . . . auJourd hut, et toutes mes souffrances de 

.emam, mon grand to).trme6.t de ce ·que l'Evang"l 
repand 1 · t e ne se 

p us, de ce que les hommes envel , 
leur carapace materielle; ne sont pius pe~u-pebsl dans 
message J' ff · d ' uuea es au 
C . o re . ans le Chri~t, avec ,le Christ, dans Son 

reur et dans le mien,: tous mes freres . . 
lierement les plus malh et, plus particu-

' eureux, les plus misereux. 
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J e les ·off re' tous, ceux de la peche, · ceux· du bornage, 
ceux du cabotktge, ceux du long-cours, ceux de la marine 
de guetre; cdux de l'air, ceux du ra~l, ceux de la route; 
ceux de la culture et ceux du tissage; ceux de la metal­
lurgie et ceux de la mecanique; ceux du charbon, ceux 
du petrole et .ceux de l'electricite; ceux de la chimi:e. et 
ceux du batiment; ceux du commerce et ceux des trans-

ports ; ceux ~. es ls· e.rvices prives et ceux de.s services 
publics; ceu* d l'histoire et ceux de la mathema­
tique; ceux qu dfoit et ceux . des scie,nces appliquees; 
ceux de la geologic et ceux de Fanthropologie; ceux 
de la peinture et c'eux de la sculpture; ceux de I' archi­
tecture et cepx de la musique; tous ceux qui font un 
metier honnete et utile; tous ceux qui, de quelque 
maniere, pro~urent aux hommes le pain et le vin, ·et le 
vetement, et !'habitat, et la culture, et la sa:ne joie. 

0 

Les autres, • Seigneur, cemc qui empechent votre regne 
de se realiser, ceux qui ligotent les hommes dans la 
volupte, ceux qui les enferment a triple tour dans les 
casemates des divers materialismes, ceux dont la chair, 
!'argent et le pouvoir sont les dieux, je les laisse a Votre 
misericorde. Mais je ne puis Vous offrir leur trava'l, 
qui est peche. Je Vous offre, pourtant, dans le Christ 
l'action qu'Il a accomplie pour couvrir, devant votre 
regard, toutes ces taches. 
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Daignez, . Seigneur, accepter mon offrande. Voila que 
je veux tout rapprocher de Voqs, tout orienter vers 
Vous, tout polariser sur Vous. J e veux' tout en trainer 
jusqu'a Vous. Rien n'a plus de sens, pour moi, qu'en _ 
re~erence a ce mouvement universe! vers Vous par Votre 
Christ, avec Lui, en Lui. Oh! comme je voudrais que 
les hommes s'associent a mon elan et tirent apres eux 
tous leurs freres et toute la terre! J e voudrais qu'ils 
prennent leurs ebats sous votre lumiere, je voudrais 
qu'ils se grisent de verite. J e voud\ais qu'ils se respec~ 
tent et qu'ils s'aiment, je voudrais ~'i_Is cooperent a la 
liberation de la nature en la mettan~. ~a fois au service 
de leurs freres et au service de 1' Autel. J e voudrais _ 
qu'ils se £assent des' maisons ou l'on puisse bien vivre, 

· ou l~on puisse accepter sans restrictions la loi de la vie; 
ou l'on honore Votre Fils, ou l'on soit fort en commu­
nion avec la· Croix; je voudrais que I'on fasse des struc­
tures sociales, ecoriomiques, politiques favorables a 
l'abondance et a la paix. 

Seigneur, je Vous offre ma pnere clans la priere du 
Christ que j'ai rejoint dans mon offrande. 

0 

Telle est la Messe, l'action la plus essentielle, la plus 
universelle, !'action s~pretne. 

Notre vie exterieure ne fait plus que l'expliciter pour 
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, uver ~ Dieu que c'etait bien vrai,:. pou-r donner. a 
pro ' · · ' tal · !'action du Cqrist son, efflcac1te to ·e. 

0 

. , :d Ch .. t a' notre Messe c'est Son action La reponse . u ns ' '1 
. . : A , qu'Il a merite par Son traval de vamqueur. pres - . A 1' £-

douloureux, IJ est fort .main tenant pour sauver. . ~ _o, 
i. de de l'hrlmanite va repondre le don de la _d~vmlt~, 
ran • l'h mantte glon­Dieu va donner la vie aux hommes par u . . ·:.-

'· ! d S Fils C'est l'heure de l'efhcaclte. fiee et pmssante e on · . 
I d · '' l'homme P.o ur le ressusc1ter, La grace descen JUsqu a , · 

pour le vivifier. 

L~s sacrements trarisforment, purifient, enrichissent, 
t ' l'heure vont leur efevent l'ame c;ies hommes et, tou a A ' n . du 

etre donnes en. nourriture le Corps meme et le Sa . g 
Christ. « Ce pain, ce vin ». Non. « Mon Corps, mon 
Sang », dit le Christ. « Mon Corps, n'est-Il pas une 
nourritu~e, mon Sang un breuvage? » (1) .. 

0 

« Ite missa est '>. Allez-vous en. L'action est achevee 
ou, si vous preferez, !'action com~ence, ce q~e les 
hommes appellent I' action: le travall, les soucls, les 
echecs, le co~bat~ la vie. 

(1) J oan. VI, 55. 
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I1 n'est que d'y. rendre temoignage en inserant avec 
intelligence' et amour toute mon activite dans le plan 
total de Dieu. C'est la Messe qui continue, qui envahit 

tout, l'off. r··.and. e de. chacun ~s'acco~plit en pr.olonge­
ment de l'offrande du c7;~;~. C'est le sacrifice ininter­
rompu: tout ce que !'on fait, tout ce que l'on touche, 
tout ce que l'on reuvre etant oriente vers Dieu par le 
geste interieur de l~homme, c'est le sacre envahissant 
toute la vie. 

C) 

«. Ite missa est », Allez, !'expedition · est achevee, 
l'offrande accomplie,le mandat parti. Nous avons en­
semble falt parvenir, a Dieu dans le Christ notre de­
mande, !'expression d.e notre besoin, le montant de notre 
creance. Allez, l'humanite s'est ressaisie et s'est depas­
see, elle a uni la terre au ciel, elle a donne a Dieu tout 
le meilleur d'elle-meme. 

Allez, apres avoir accompli votre action, votre geste ; 
le ~este de l'homme, auquel a deja repondu, clans la 
communion et dans la purification plus avancee de nos 
ames, le geste de · Dieu. 

« Ite m~ssa est »: allez a votre tache, a ~otre combat. 
Le coup d'envoi est donne. Achevez dans ·toute votre· 
journce !'action que v;ous venez de commencer. 
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« Ite missa est ». C'est le monde se transformant Jente­
ment sous l'a~tiori totale des chretiens, le royaume de. 
Dieu se rcalisfint par !'information de tout le tempore! 
par le spiritudl, par la regulation de tout le nature} par 
le surnaturel.; C'est la foi envahissante, la charitc con­

querante1 l'esperance triomphante. 

C) 

. - I . . 

Un jour, vi~ndra le dernier combat contre la derniere 
etmemie, la ~ort. Ainsi se paracheve l'offrande, se cou­
ronne l'actioni. Le Christ est effectivement retrop.v.e au 
terme de Sod don plenier pour Ses freres,. Sa ~essem­
blance parfaite en nous s'est accomplie. Notre action 
corporelle s'~rrete, notre sang va cesser de circuler. 
Qu'importe! Nous avons, nous aussi, acheve .notre 
ceuvre meritante, nous avons accepte }'expiation, nous 
avons retabli la justice; et notre action, unie a celle du 
Christ, demeurera dans les siecles des siecles. 

La contemplation Hernelle va commencer bientot: 
la vision, l'a,ct:on de l'ame saisissant Dieu tout pur, de 
l'ame toute donnee, incapable de se dessaisir de sa libre 

etreinte. 

0 

La messe t<>tale, le sacrifice total: l'envoi vers Dieu 
de tout, la consecration de l'homme et du monde, la 
montee universelle vers Dieu par le Christ, l'action 
r.atholique eJ."l son sens pH!n:er. C'est l'explicitatiqn de 
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la premiere messe .et des messes quotidiennes, le sacri­
fice unique en son entier, le deroulement a ttavers les 
siecles de !'effort humain vers le depassement jusqu'au 
divil;l, la: dialectique historique la plus profonde. Tout 
cela s'origlne' a ·l'offrande du Christ et a l'offrande par 
le pretre et par le peuple du rain et du vin devenant 
le Corps et le Sang. C'est toute la chretiente en marche 
entrainant le monde. La dialectique est personnelle et 
u~iverselle a la fois, humaine et cosmique. Une fois 
pose ,le' peche, cela se poursuit necessairement clans 
!'opposition et clans la douleur~ 

0 

Ainsi, la Croix domine !'immense lutte humaine pour 
la liberation de l'homme et de la nature. 

Le dernier · geste de cette grandiose action sera le 
Jugement, 'quand le Fils de l'Homme viendra affirm er 
Sa .souverainete sur toute chair ressuscitee, sur tout 
esprit mis en face de la Verite. I1 £era le partage entre 
la these et l'antithese, l'acceptation et le refus, la lu­
miere et les tenebres, le bien et le mal, la bienfaisance et 
!'avarice. Son glaive tranchant penetrera )usqu'aux 
moelles, jusqu'aux jointures pour tout diviser. Toute 
!'action humaine sera la, decoupee en deux morceaux: 
I' action vide de divin, vide d'etre; l'action pleine de 
divin, abondante d'ette. L'action qui a echappe a la 
fecondite de l'offrande, I' action fecondee par l'offrande; 
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J'action de l'homme seul et l'action du Christ clans 
l'homme. 

0 

\ 

Alors comoiencera I' action de graces definitive.· La 
Redemption athevee, le sa~rifice redeviendra.le sacrifice 
de louange pute, comme celui d' A dam et d'Eve, avant 1~ 
peche. L'hom~e en . possession de Dieu sera redeveni.t 
maitre de la t~rre et des cieux, une nouvelle terre et de 
nouveaux cie~x. 

L'offrande reconnaissante et aimante de l'humimit~­
fidele fondue ; clans l'offrande du Christ achevera tout 
.l'ordre de la nature elevee au divin, accomplira le retour 
decisif a Dieu de l'univers. Ce sera clans le triomplre 
du Christ et de Son Corps la cl<>ture eternelle de !'uni­
que sacrifice. Le geste de l'humanite sera d'autant plus 
charge de louange que le geste de Dieu a l'egard de 
l'homme aura ete le don plenier de Dieu m@me; 

« Ce pain est man Corps, ce vin est mon Sang ».,Voici 
que j'ai rejoint la meme ·offrande. ininterrompue du 
Christ Jesus, qui ne s'achevera jamais. Voici que j'insere 
l'offrande de ma generation clans l'offrande totale. 
Aujourd'hui, j'offre clans le Christ Ses merites a !'action 
a:mante et feconde des hommes. Ensemble, apres le 
dernier jour,.J;lous offrirons avec le Christ toute l'huma­
nite ayant merite. a son tour, ayant explicite ce que le 
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Christ contenait pour elle en Son Creur, en Sa pnere, 
et en Son droit, ayant agi dans le sens de la plenitude. 

0 

Il n'est pour moi que d'inserer ma vie dans l'offrande 
totale, que d'engager au max:mum toute mon actioil. et 
!'action des hommes de mon temps dans l'action meme 
·de l'Homme-Dieu. 
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I 
LE MOUVEMENT DE SAINT-MALO: 

! 

luLTIMEs coNSIGNES (I) 
I 
I 

V otre premtere tache sera de prendre clairetp.ent 
conscience de votre mission. D6nombrer ceux qui vous 
sont confies. Les marins d'abord, mouss,es, novices, 
simples matel~ts, patron•pecheurs ou capitaines. Puis 
les membres des profess:ons connexes: ouvriers et 
ouvrieres du mareyage et des usines, des etablissements 
ostreicoles et myticoles, Enfin, les patrons de ces pro­
fessions. 

Ils sont, tous ensemble, votre pa.roisse, c;eux que Dieu 
vous a confies pour que vous les aidiez, pour que voua 
pensiez pou~ eux le probleme de leur vie humaine en 
plenitude, pour que vous les conduisiez a cette pleni­
tude. 

(r) Ces CQnsignes de misericorde furent donnees aux aumomers 
dioce~ains des marins reunis en session d'etude d'une annee. a Saint­
Malo (1938-1939), avant qu'ils entreprennent leur apostolat. 
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!Is sont, au sens fort, en Dieu et dans le Christ, a 
la fois vos freres et vos enfants. 

0 

Aimez-les. 

Aimez le bien qui se trouve en eux, leur simplitite, 
leur rusticite, leur audace, leur endurance, leur vigueur; 
leurs qualites de lutteurs acharnes et jamais las; leur 
patience devant l'epreuve; leurs .traditions de gens de 
mer; leur beaute humaine d'hommes durs pour eux­
memes et accomplissant sans defaillance leur devoir de 
pourvoyeurs de pain pour ceux que Dieu leur a confies. 

0 

Aimez-les jusqu'a ne :pas supporter qu'ils soient trop 
malheureux. 

Prevenez leurs detresses. Ecartez d'eux les causes de 
Jeur ruine. Repoussez de leurs foyers l'alcoolisme,. les 
maladies veneriennes, la sous-allmentation, la tubercu­
lose. Votre role n'est pas de les consoler seulement et 
de les la:sser dans le besoin quand vous mangez, vous, 
a votre faim et quand vous etes ~ssez vetus. II faut que 
lei.tr malheur vous fasse mal. Le manque d'hygiene dans 
leurs maisons, la qualite defectueuse de Ieur nourriture, 
la mauvaise education de leurs gosses, leurs debauches; 

leurs ignorances, il faut que tout ce qui les amoindrit 
vous dechir~ vous-memes. 

i 

Aimez-1es1 pour les faire vivre. 

Pour que !s'epanouisse en eux la vie· tout simplement 
· humaine. Pqur que leur intelligence s'epanouisse, qu'ils 

ne res tent PflS des arrieres, qu'ils sachent. user correcte­
ment d(! leu): raison, discerner le bien et le mal, repous­

. ser le mens9nge, reconnaitre la grandeur de l'ceuvre de 
Dieu, 'commhnier a la nature, jouir d.e toute beaute, pour 
qu'ilssoient] des hommes et non des brutes., 

0 

Que l'erreur etablie en leurs cceurs ne vous laisse pas 
indifferents, qu'elle vous fasse mal. 

Que les illusions dont on les nourrit vous genent. 
Que les journaux materialistes d9nt on les fournit vous 
irritent. · Qu~ leurs prejuges vous tracassent. 

0 

Puisque leur ~al est votre mal, des lors que vous les 
aimez, que vous les avez. tous loges dans votre cceur 
avec le Christ, qu'avec le Christ vous voulez qu'ils vi vent 
.en hommes, dans la lumiere. 

97 



« Le Chris~ait la vraie lumiere eclairant tout 
homme venaft-e~-ce monde » (1). 

Aimez-les pour les faire vivre de la lumiere du C~rist. 

0 

Toute iumiere de la raison naturelle est la lumiere 
du Chr:st. Toute "connaissance, toute science humaine. 

·Le Christ est la science supreme. Des que vous les 
ouvrez a la verite, vous accomplissez en eux !'image de 
Dieu. Quand ils developpent leur intelligence, quand 
ils communient a l'univers, ils se rapprochent de Dieu, 
ils lui ~essemblent; deja, ils cheminent vers. Lui. 

0 

Mais nous savons par le Christ qu'Il ··leur aprorte 
une autre lumiere, la lumiere qui oriente leur vi~ vers 
l'essentiel, qu'Il leur apporte la reponse aux questions 

· les plus a:ngoissantes. Pourquoi vivent~ils? A quelles 
dcstinees ont-ils ete appeles? Nous savons qu'il y a un 
grand appel de Dieu sur chacun d'eux pour les beatifi~r . 
dans la vision de Lui-meme face a face, nous savons 
qu'ils sont appeles a l'elargissement de leur regard 
jusqu'a la totalite de Dieu. 

(r) Joan. r, 9. 
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L'appel est p·~'ur chacun d'eux, pour le plus misereux; 
pour le piu's ignorant, pour le plus insouciant,. pour le 
plus deprav]e d'entre eux. La lumiere du Christ luit dans 
Ies tenebr~s- pour eux tous. Ils ont besoin de c'ette 
lumiere. S~ns cette lumiere, ils ne sont que des mal .. 
heureux. 

0 

Aimez-le~ pour leur donner conscience de leur des­
tinee, pou~ qu'ils s'estiment a leur valeur . d'homnies ' 

• . I . . , • . . , 
appeles par Dieu a la plus haute conna:Issance, pou~ 
qu'ils esti~ent Dieu a Sa valeur de Dieu, .·pour qu'ils 
estlment toutes choses selon leur valeur par rapport au 
plan de Di~u. 

0 

Aimez-le!i> passionnement dans votre Christ ·pour que 
Sa ressemblance s'acheve en eux, 

· pour qu'ils se rectifient au dedans, 

pour qu'i:ls aient horreur de se demolir oti de s'atro­
phier, 

qu'ils aient le respect de leur· propre grandeur et de 
la grandeur de toute autre creature humaine, 

qu'ils aient .souci de la verite et du droit, . 

qu'ils laissent a autrui et ses biens, et sa femme, et 
son honneur. 

99 



I 
I 

qu'ils reconnaissent a autrui le droit pareil ~ la vie, 

pour que la vie du Christ soit en eux, 

pour que !'amour dont le Christ les a~,aimes opere 
en eux. 

pour que_ tout leur etre spirituel s'epanouisse en Dieu, 

pour qu'ils trouvent le Christ au terme de leur regard 
e:t de leur amour. · 

pour que la souffrance du Christ leur soit utile, 

pour que leur souffrance acheve la souffrance du 
Christ, 

pour qu~ils aiment tous leurs freres avec le Christ. 

Si vous les aimez, aimez-les · passionnement, 

et, si vous les aimez, vous saurez ce qu'il faut realiser 
pour eux. ·· 

Repondront-ils a votre amour? ... 

Et reussirez-vous dans vos travaux? ... 

Oui, sans doute,, mais partiellement, lentement, Dieu 
veut surtout votre effort. 

·et rien n'est perdu de ce qui est fait dans 1' Amour. 
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LE MOUVEMENT D'ECULLY: 

j 

I 
LES PRINuiPES DE LA REVOLUTION PER.MANENTE 

N ous sommes decides a transformer la societe par 
notre transformation personnelle et par la transforma­
tion des gioupements humains dans lesquels nous 
sommes eng~ges. 

Aussi bie~; nous voulons: 

1 °) Oppos~r a la societe contemporaine un certain 
nombre de refus. 

2°) Contdbuer de fa~on coordonnee et efficace a la 
construction. d'un m.onde humain et chretien. 

La poursuite de ces deux objectifs determinera chez 
nous un certain style de vie vraiment chretien, vrai­
ment revolutionnaire. 
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Notre revolution sera permanente et ascendante. 

La revolution permanente doit s'operer par !'insertion 
progressive de chacun et de toute son activite 'dans le . 
plan de Dieu; elle veut avant tout reaLser le mouve­
ment universe! vers Dieu, par l'humanite, dans le' Christ. 

La revolution ascendante . commence par la transfor­
mation spirituelle de chacuh et se prolonge dans les 
groupes oiY il exerce son influence. Des 1ors, elle fait 
.tendre chacun de ceux qui l'accomplissent, et tous ceux 
qu'ils entrainent avec eux, et l'univers vers Dieu. 

0 

Cette forme de revoluilori est toujours efficace et s'ef-
fectue dans la securite 'absolue. ' 

A mesure qu'en grandissant nous-meme-s, nous deve­
nons capables de plus dHnfluence, notre action s'exerce 
au plan social, au ·.plan · econoniique, au plan politique. 
au sein de groupements de plus en plus larges, mais 
elle echappe auxvicissitttdes des mouvements politiques 
(!t s'exerce sans interrupt~on a travers les evolutions 
sociales et economiques; Elle continue et s'accr'o1t au 
milieu meme . des bouleversements, de quelque nature 
qu'ils soient. En ce sens, elle est toujours en avance de 
tout autre mouvement revolutionnaire, et elle est beau­
coup plus profonde parc,e.qu'elle se place au plan de la 
transformation des ames et de !'extension indefinie et 
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· coordonnee de leur rayonnement et non pas au plan su­

perflciel des programmes. 

En instaurant a la fois le bien personnel et le bien 
commun, nousi liberons les homrnes et nous faisons ten­
dre, vers les formes communat1taires tout groupement 
fondamental dont nous sommes memQres. 

'I 

LA RBGlE D~ GRAND-BORNAND (I) 
! 

Sous le regard de Dieu et dans la connaissance de 

notre faihlesse. 

no us no us engageons : 

- a porter hardiment temoignage a la verite et a 
ne jamais la trahir volontairement, 

-:- a ne jamais participer consciemment a l?~j~stice 
et a ne jatnais nous laisser dominer par la cuptdtte, 

- a, respecter effectivement, concretement, avec 

amour, toute personne humaine, 

- a faire effort chaque jour pour nous depasser, 

(r) Elabon~e apres la session tenue au Grand-Bornand par « Eco­
nornie et Hmnanisme -» en .septembre r94J. 
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- a nous dire mutuellement et directement ce, que 
nous pouvons avoir a nous reprocher, 

--:- a nous rendre efficaces pour instau,rer le bien com­
mun en toute communaute dont nous sommes membres, 

- a prendre . en charge, chacun. selon notre taille, un 
secteur dHini de misere humaine, 

- a combattre jusqu'a notre usure pour la suppres­
sion de la condition proletarienne, 

et, de la sorte, a realiser la revofution permanente 
et ascendante, en nous inserant toujours mieux dans le 
plan deDieu. 

STYLE DE VIE 

Tout entreprendre et tout accomplir dans la verite. 

0 

s·~tre fait des entrailles de misericorde. 
Lemeurer toujours tres!accueiHant a toute detresse. 
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Aller a l'objet, s'effacer devant 1'6bjet. 
Aller toujours au plus essentiel. 

. ' ' 

0 

I 

Etre acharne ~ l'ouvragfl. 
Mettre en reuvre les moyens proportionn:es. 

' 
Bien faire tou!t ce que l'on fait. 
Acquerir l'eff~cacite. 
Tenir ses eng~gements. 
Mener jusqu'au bout le travail entrepris, 

0 

Ne repousser 'aucune bonne volonte. 
Prendre conscience du bien commun. 
Jouer le jeu de l'equipe. 
Prendre tres largement sa part des travaux materiel~. 

0 

Commencer par· s'occuper soi-meme. 
Desirer, provoquer, accepter la critique. 
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1,~' 

Accepter les taches difficiles. 
Considerer comme normaux la difficulte, le combat. 
Se servir des echecs. 
Garder l'optimisme. 
Construire plutot que parler. 

0 

Lutter inlassablement contre !'injustice. 

Barrer la route aux exploiteurs, aux voleurs, aux men­
teurs, aux intrigants. 

0 

S'epanouir par l'abnegat:on, par le don. 

Ne pas se dissocier de la communaute avec laquelle on 
combat. 

Batir avec l'Eglise. 

F_aire. con fiance a la vie et au Souffle de Dieu. 

Eveux-Ecully, mars-juillet 1944 
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